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AV ANT PROPOS 

Des mutations d'ordre national et international (le Plan d'Ajustement Structure! 
(PAS), la signature des accords de l'Uruguay Round et l'adh~on a l'OMC, 
l'instauration d'une zone de libre khange Tunisie-UE et la conclusion de plusieurs 
accords commerciaux a ta.rifs douaniers preferentiels avec des pays de l'UMA et des 
pays relevant d'autres groupements economiques regionaux) font que la donne qui 
prevalait en Tunisie depuis l'independance et jusqu'a !'initiation du PAS et qui 
consistait en un dirigisme industriel n'est plus de mise. 

Ce nouveau contexte economique caracte~ par la liberalisation des initiatives 
et la promotion de l'entreprise touche tous Ies secteurs de l'Economie et permettra a la 
Tunisie de s'inserer progressivement dans l'economie mondiale moyennant, bien 
entendu, une mise a niveau reussie de l'entreprise et de son environnement. Notons, a 
ce propos, que la Tunisie est d'ores et deja inser~ dans le marche mondial. Le taux 
d'ouverture1 de l'economie tunisienne est actuellement de pres de 70 %, contre 
seulement 54% a !'initiation du PAS en 1987, celui de son agriculture depasse les 40%. 
Notons, a titre de comparaison, que le Maroc, pays ayant un niveau de developpement 
comparable, affiche actuellementun taux d'ouverture de son economie de pres de 40%. 

Parmi les secteurs appeles a realiser un saut qualitatif en reponse a cette 
nouvelle donne figure le secteur des industries alimentaires. L'enjeu est d'autant plus 
important que ce secteur contribue a hauteur de pres 3,4 % au PIB (moyenne de la 
periode 1991-95) et a ce titre se place en ~ des industries manufacturieres. De 
surcroit, l'activite agro-alimentaire occupe pres de 4 300 entreprises representant pres 
de 18 % du total des unites industrielles du pays ( bien que parmi ces entreprises plus 
de la moitie s'apparentent plut6t a l'artisanat telle la majeure partie des boulangeries) et 
contribuent sensiblement aux exportations tunisiennes (les produits agricoles ayant 
subi une premiere transformation representent en moyenne 10 % de la valeur globale 
des exportations du pays). La competitivite de ce secteur est done un enjeu majeur. 

1 Le taux d'ouverture de l'l!conomie se mesure par le rapport (exportations+ importations)/PIB. 
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INTRODUCTION 

Le present rapport consigne les observations et conclusions d'une mission 
confiee par l'ONUDI a un groupe de consultants portant sur le diagnostic de 
11 entreprise Kamy sp&ialisee dans le conditionnement et la commercialisation des 
epices, des fruits et des legumes deshyd.rates, en vue d'une mise a niveau de toutes ses 
fonctions. 

Cette miss10n s'insere dans le cadre de la troisieme phase du projet de la 
Restructuration Industrielle dans le secteur Agro-Alimentaire US/TUN/88/224. Cette 
phase fut integree, a la demande du Gouvemement Tunisien, dans le programme 
pilote de mise c\ niveau lequel, outre Kamy, conceme une vingtaine d'entreprises du 
secteur agro-industriel. 

Commencee le 25 mars 1996, la mission a d'abord pris contact avec M. Kamel 
Khalfallah, le gerant pour lui presenter le planning de !'intervention ainsi que le guide 
d'entretien comportant des questions detaillees pour l'aider a preparer les documents 
necessaires a la conduite du diagnostic. 

La mission s'est poursuivi par une presence au sein de l'entreprise durant la 
periode allant du 25 Mars au 28 Mars des Consultants de COMETE Engineering. 
Durant la presence sur site et au fil des entretiens avec les principaux collaborateurs de 
M. Khalfallah, une partie seulement des donnees statistiques, techniques et financieres 
ont ete recoltees. La indisponibilite dans l'immediat de certaines informations a fait que 
la collecte d'informations s'est etalee sur une periode allant jusqu'a la mi-aoftt 

Le corps principal du present rapport est compose de deux chapitres. Le premier 
chapitre s' attache c\: 
• analyser I' environnement economique national et international de I' entreprise; 
• diagnostiquer les principales fonctions de Kamy afi.n de determiner son 

positionnement competitif au sein dudit environnement 
Le second chapitre presente les recommandations des Experts pour assurer la 
restructuration et le redeploiement strategique de Kamy et enumere les actions c\ 
entreprendre pour ameliorer la competitivite de celle-ci. 

La composition du rapport et de ses annexes est donnee dans la table des 
matieres des pages qui suivent 
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CHAPITRE I: DIAGNOSTIC DE KAMY 

LO PRESENTATION DES ETS KHALFALLAH KAMEL« KAMY • 

L'entreprise KAMY implan~e dans la zone industrielle de Nabeul, commune situee a 
50 Km de Tunis, fut er~ en 1977 par Monsieur Kamel Khalfallah, l'heritier d' un 
important negociant en epices. 

Cette entreprise individuelle2 do~ initialement d'un capital social de 1 MDT, emploie 
un effectif de 85 personnes et gen~re un Chiffres d' Affaires de I' ordre de 
7 MDT dont pr~s de 12 % sont realises a l' export 

La Soci~ KAMY detient une vaste gamme de produits, commercialises en vrac ou 
conditionnes, relevant des trois marches suivants : 

• Poivre, Herbes, Epices (PHE); 

• Fruits secs; 

• Produits deshydra~s; 

Les deux premiers marches correspondent A l' essentiel de I' activi~ actuelle de 
I' entreprise. 

2 Son statut juridique fut recemment modifie en Societe Anonyme. 
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Ll CADRAGE MACRO-~CONOMIQUE : ENVIRONNEMENT NATIONAL ET 
INTERNATIONAL DE KAMY 

L'evaluation des comp~tences de Kamy, objet de Ia presente mission, ne peut @tre 
apprehendee a sa juste valeur qu' a travers la connaissance de l' environnement 
konomique et institutionnel de celle-ci. Aussi, nous presenterons dans ce qui suit un 
aper~ de l'industrie tunisienne du conditionnement des epices, fruits et legumes secs. 
Nous presenterons, egalement, un aper~ du marche fran~ pour ces m@mes 
produits. Le choix du marche fran~ais est di~ par le fait que Kamy realise la quasi 
totalite de ses exportations sur ce marche. 

Ll.1 APER~U SUR L'INDUSTRIE TUNISIENNE DE CONDmONNEMENT DES tPICES 

En Tunisie, l'industrie de conditionnement des epices, fruits et Mgumes secs, tout 
comme la plupart des autres industries manufacturi~res, est d' apparition rkente. La 
commercialisation d' epices en vrac et la faiblesse de Ia production nationale en epices 
en sont les principales causes. 

Cette industrie se limite le plus souvent a de simples operations de broyage d'epices, 
essentiellement importees. En effet, la Tunisie ne produit que certaines epices de la 
famille des ombellif~res (carvi, cumin, coriandre ... ). Les epices appartenant a la famille 
des zingiberacees (cannelle, clou de girofle et autre poivre noir) sont totalement 
importees. 

Ce secteur compte actuellement une trentaine d'unites a rayonnement national (zone 
de chalandise couvrant tout le pays tel Kamy) ou regional appartenant integralement 
au secteur prive et sont marqu~s par des considerations et des pratiques plutbt 
commerciales qu'industrielles. 

Notons, en outre, que la plupart des conditionneurs d'epices sont egalement 
conditionneurs de fruits secs (raisins secs, noix, noisettes, pistaches, amandes, pignons, 
graines de sesame ... ) et de Mgumes secs (haricots, pois-chiches, lentilles, f~ves, 
sorgho ... ). 

La capacite de production de I' ensemble du secteur est estimee a 25 000 tonnes /an. Le 
taux d'utilisation de cette capacite ne depasse pas les 45 % du fait, notamment, de la 
concurrence de la consommation des epices en vrac. 
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Ll.2 APER~U SUR LE MARCHE EUROPEEN DES EPICES ET FRUITS SECS 

Le positionnement de I' entreprise I<amy se fera vis a vis des pays de l'Union 
Europeenne, co-signataire du rkent accord de libre khange et principal partenaire 
commercial de la Tunisie. Aussi, il est utile de dresser un aperc;u du marche europeen 
et plus particulierement du marche fran~ais des epices et aromates, ainsi que celui des 
fruits secs. Ces deux creneaux correspondent a l'essentiel de l'activite de kamy. 

Ll.2.1 CARACTERISTIQUES GENERALES DU MARCHE EUROPEEN DES EPICES ET 

AROMA TES 

L'essentiel des besoins Europ~ens est couvert par des produits d'importation. 

Cela conceme evidemment les epices exctiques traditionnellement originaires d'Orient, 
mais egalement certains produits, dont la culture est possible localement, telles que le 
laurier ou le romarin en France. 

Les plantes cultivees en France ont cependant un marche, malgre un prix de vente 
superieur, du fait de la qualite qu'elles apportent aux utilisateurs industriels. 

11 s' agit principalement du thym de Provence, et des " herbes d' assaisonnement" 
utilisees sous forme deshydratee et cultivees pour I' essentiel en region parisienne : 
persil, estragon, ciboulette, cerfeuil. 

Les entreprises locales de deshydratation appliquent des process preservant la couleur 
verte du produit fini, critere qualitatif essentiel pour ce type de produit Elles se 
demarquent ainsi des productions etrangeres et peuvent commercialiser des produits a 
un prix superieur de plus de 50% a celui des produits d'importation. 

Pour la France, le niveau de consommation des diverses epices et aromates, pour 
I' ensemble des besoins nationaux de l'industrie et du negoce a ete estime (1) comme 
indique dans le tableau 1 ci dessous. 
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Tableau 1 

Produit 
Graines de moutarde 30 000 t/ an environ 
Poivre lll.l5JlQ,lt/:m 
Piments d&hydra~s & paprika 4 l 5 000 t/ an 
Oignon deshydra~ 
Racines de~ ·· ·· ·· atm:t7&n 
Carmelle, girofle, moutarde, ail et ~ote 1 000 A 1 500 t/ an 

deshydrata 

Curcmnal ~~t c9tilll~-lxmi!M~ ... DUI 

origan, menilfu douei et :mewa···~q~··w &Dpm 
infusions) · · · · · · · · · · · 

Fenouil dome (graines), genrevre, (baie), fmugrec, 2 A 300 t/ an 
laurier , romarin, marjolaine, · sauge o:ffidnale, 
estragon, persil d&hydra~, gousses de vanille. 
Mads, curry.;.,.mette.., ~-(gr~) 100.~.:tfiOt/an 
Cardamone, graines d' angBique, de carotte, feuilles Inferieur A 50 ou 100 

de cerfeuil, de dboule«E, de fenouil et d' aneth t/ an 

Safran entier .Jnfmeur A 5 t/an 

Un tableau reprenant les informations disponibles en 1990 (1) sur les marches d'un 
certain nombre de plantes qui figment au catalogue KAMY est donne en annexe 3. 

Un marche speculatif 

Du fait de l'intemationalisation du marche, la plupart des transactions se font en 
dollars. Le cours des plantes aromatiques et des epices en suivent les fluctuations. 

L'exernple du poivre, l'epice la plus consommee en France (en 1994, les ventes de 
poivre se sont elevees a pres de 400 millions de FF, soit pres de 49% du total des ventes 
d'epices) est particulierement eloquent 

Depuis 1989, la tendance eta.it a la surproduction de poivre. Depuis 1994, le marche 
subit une forte depression: la production mondiale de poivre exportable est passee de 
167 000 tonnes en 1992/93 a 109 000 tonnes en 1993/94 (5). 

Cela resulte de mauvaises conditions clirnatiques en lndonesie, d'un inter@! diminue 
des planteurs par rapport a d' autres cultures plus remuneratrices, au moment oil la 
demande mondiale s' est accrue, notamment de la part des pays d'Europe de l'Est. 
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Le prix du poivre est p~ de 1450 $/tonne en 1993 A 2450 $/tonne (FOB) fin 1994. 
Ceci tient a des probl~mes climatiques dans les principaux pays producteurs, ainsi qu' a 
l'intervention de spkulateurs investissant sur cette mati~re premi~re des gains realises 
sur une autre (cafe). 

Cette inflation record se retrouve sur la cannelle, le girofle, le piment et la muscade. 
Les tarifs des industriels sont en co~uence revus A la hausse, d' autant qu' A la 
mati~re premi~re s' ajoute la hausse des prix des emballages (verre, plastique et 
cartons). 

Pendant un certain temps la hausse devrait pouvoir ~tre supportee par les fabricants et 
les distributeurs sans repercussion sensible sur le consommateur. En effet les marges 
sur le secteur PHE sont jusqu' A present parmi les plus rentables de I' epicerie seche. 

Selon une etude faite par un industriel du secteur, le consommateur ach~te en moyenne 
un produit PHE tousles trois mois. Dans ces conditions le prix n'est pas un facteur de 
choix determinant (A l'inverse du marche du cafe). L'uni~ de vente se situe autour de 
10 francs (pour 20 g de poivre moulu). 

Dans ce contexte, si la tendance A la hausse persiste, les entreprises pouvant tenir des 
stocks relativement importants de mati~re premi~re pourront speculer sur Ies cours et 
en profiter un temps. 

Les entreprise ne possedant pas de stocks importants devront envisager plus 
rapidement de diminuer leurs marges pour rester presentes dans un marche fortement 
concurren ti.el. 
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Les conditionneurs europeens d'lpices ont deux dlbouchh: le marche de la distribution 
et le marche de la restauration 

En France, A l'instar du reste des pays de l'Union Europenne, les conditionneurs 
d'epices destinent leurs produits A la fois A la grande distribution pour la 
consommation finale des menages et aux restaurateurs et autres industriels des plats 
cuisines lesquels utilisent des epices com.me intrants. 

En 1994, le marche fram;ais de la distribution eta.it partage com.me indique Figure 1 
(selon source fabricants, ci~ par (2). 

Une etude realisee par LSA (3) A !'occasion du SIAL 1994 recapitule les principaux 
intervenants. 

Tableau 2 

Marque 

Ducros 

Comptoirs de 
Carthage 

Fuchs (haut de 
gamine) 
Weiand 
Columbia 
(premiers prix} 
Compagnie des 
Epices 

AlbertMmet 
Saveursans 
frontreres 
Sharwood 

COMETE Engineering 

. IOcliliA»iL 
Gt"OVPfl 
Eridania-Beghin­
Say (Ferruzzi) 

·~fl'I£ 

Epkes, Herbes, 
Poivres, 
M~langes aromatiques, herbes Iyo~, 
Kitsd'~~ 
Huiles aromatistes aux herbes. 

:11;.~m2i1B·0.1111~1.; .. :._,f_:._··· ... ·············· 

::::mn&::.ratl'li 
7 

........................................ ,.,. 

Fuchs 
(Allemagne) 

Cremonini 
(ltalie) 

MbertMmu 
Distnborg 

....... 
quatm~''®'~~~·di~l~l'Ouge, 
citron confit, creme d"aB. 

Pres «e2.00·~ de poffl'es,heri>.es:, ~-~ 
aro~~surlroismarques.~/··············· 

5 gamma com~: 
Poivres (8~). 
Herbes (25 ~es), 
Epices (18 ~). 
M~l.anges aromatis& (9 ~). 

.. ·.·.·.·.·.·.·•· .. ·.·.··.··.·.·.· ... 

:•·.····················•··•·:.•••:••i:::i•••:!ii•••••!l!lililliii:::::::•:1 .. :•:,.: ••...••.•.•........ 

Charrettes d'~ices pour vente en vrac sur 1es lieux de 
distribution. 

tlne·.~.&~-~··~··••wmn; 
Gamme d'~es etcfherbes rassemb~ dans un kiosque. 
Distribution exclusive de la gamines d' ~et m&mges 
d' ~ices ind.ienne Sharwood 
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II est a remarquer que AMORA, ERIC BUR, Albert Menes ont en parallele aux PHE 
une activite condimentaire: cornichons, vinaigre, moutarde. 

Les cornptoirs de Carthage, lane~ en 1991, qui jouent sur l'originalite de l'emballage, 
sont presents dans 145 points de vente (4) et leur nombre de rM~ence est p~ c\ 26. La 
gamme est compMtee par des pur~ de piment (coriandre, basilic et ail). Les poudres 
de piment et le curry, qui presentent un taux de rotation moindre que des preparations 
telles que aioli, rouille ou basilic, devraient A terme Mre retires du catalogue. 
L'entreprise prevoit de se stabiliser A terme autour de 30 produits (4). La m~me societe 
propose egalement un jus de citron importe d'ltalie. 

Pour preserver sa part de marche, face au developpement des marques de distributeurs 
et les premiers prix, Ducros a adopte un nouveau fl.aeon, de forme arrondie, afin de 
faciliter la prise en main. Cette nouvelle presentation s'accompagne d'une nouvelle 
presentation Sllf les lieux de vente, SOUS forme de II boutique n presentant les produits 
de la marque par famille. 

Ducros 
53% 

Autres 
11% 

Amore 
16°.4 

Quant au marche de la distribution, les epices et aromates beneficient de l'engouement 
pour les cuisines exotiques, tant dans la restauration commerciale que dans la 
restauration hors foyer. Les cuisiniers sont a la recherche de preparations aromatiques 
pr~teS a l'emploi SOUS forme de marinades OU de melanges. 

Cette evolution va de pair avec une recherche de I' amelioration du service rendu et de 
la qualite. Le service passe par I' amelioration de la fonctionnalite des emballages : 
barriere A l'humidite, aux rayons U.V., possibilite de fermeture hermetique apres 
ouverture pour une bonne reutilisation. 
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Ces avantages concement tout aussi bien les produits secs traditionnels que les 
produits plus r~cemment apparus sur le march~: surgeMs (boite isotherm.e de Dar~gal) 
ou les huiles pimentees (dosettes). 

Des exemples de fabrications pour quelques entreprises presentes sur le march~ 
fran~ais sont donn~s dans le Tableau 3. 

RffA~ ~? ,, ..• C~lkm llfarque 
LA CASE 
EPICFS 
(SACM) 

AUX Poivres et ~pices Paquels leg, boife& liw ™8hydra1t, temp&ature 

COROL 

DAREGAL 

DUCROS 
(LF.SmUR~ 

PERRUZZI} 
GYMA 
FOODSERVICE 

JACQUmR 

KNORR 
(CPC FRANCE) 

SCAL 

SORIPA 

Dosetre ambianle. 
Huiles pimen~ Temp. Ambiante 

~.>~.•·.•••·.••.•••.• .. •·•.····•.<.•.,••,•,·. :,:·s·~.=~.•.'.·.·' .. : .. ~ .. •~.' .. ••.••·•=.·•.··.••.••.•·.=•.·,=,·,··,··,··,•·,=>t'B.:'It•·=='=··=titf it-~=••? ·=·· ~-~~WM~~ ~ ::t~)~\\\t~~~~t/\:):::::: :):{::::::;:. ·::=:·::-·.:.:··.·.·.· 

Herbes Sachets de 2.50g A Ug Surgdt, stockage A -18°c. 
aromatiques, 
~Janges 

d'herbes 

~.~it ~·~··d~ D&hydta~ tem~ 
~ 

et sachets 500g et tkg. ambiante. 
Boiles ~ 2.00g OU 

Aromates, herbes ·300g; sachets 250g et lkg. Surgelf, stockage A -18°c. 
~ices et 
mtJanges 

Epke$ et¥1~ ... :::.: .• 200j.500£'1kg, 

Herbes Pots verre 340g. Dans fhuile, temp&ature 
aromati.ques et ambiante 
compositions 

=~·~~··t¥•~ ~· 
···~··· Epices, ~ges, Pots de 20g A 500g, ~hydra~, tem~ratu.re 

ambiante. Temp. Ambiante 
Huiles Seaux de 21 
aroma~ 

J-MTHIERCEUN E~ ~ .~.de25g D&hydmtt.. wmptm.ture 
planle5 . ambiante. 

TOQUE D'AZUR Herbes et Pots de 2.00g. Tem~ture ambiante 
(OMCG) bouquets Temp. Ambiante 

condimentaires Pots de 400g. 
Marinades 
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Le marche europeen des tpices et aromates conn.aft des evolutions d'ordre tecmtu,ue et 
nglementaire. .. 

Sur le plan technique, si le deshydrate conserve sa predominance comme pr~e de 
conservation des epices, d' autres procecMs le concurrencent, notamment pour la 
conservation des plantes aromatiques. Il s' agit de: 

• La lyophilisation 

Preservant mieux les saveurs que le deshydrate, ce procede dont les applications 
industrielles remontent aux annees 60, n'a jamais vraiment decolle en Europe, victime 
de son prix de revient, et d'un probleme d'image, qui le lie a des produits particuliers 
(cafe). Cette technologie est plus appreci~ aux USA, ou elle est pratiquee par le groupe 
Mac Cormick. En France, le principal foumisseur est la SPAB (appartenant a 
UNILEVER). 

• La surgelation 

Apparues en 1976 selon un brevet depose par la societe Daregal, les herbes 
aromatiques surgelees sont de plus en plus presentes sur le marche fran~ais, depuis 
I' arrivee de GYMA fin 1992. Bien que plus coftteuse au niveau du stockage, cette 
technologie permet d' obtenir une qualite mieux adaptee a des applications dans des 
prod uits en developpement croissant, tels que plats cuisines, potages en briques, sauces 
emulsionnees et fromages. 

• Les herbes fraiches 

Marche de niche, reserve aux productions locales, les herbes sont apparues en rayon 
frais, dans la mouvance des produits de quatrieme gamme. 

• La granulation 

Des poudres d'herbes atomisees sur support gomme arabique et maltodestrines 
forment des granuMs de 500 microns. Ce procede permet d' allier qualite 
organoleptique et microbiologique. n peut ~tre valorise dans toute application 
necessitant pas la presence d'un marqueur visuel (procede SEFCAL). 

• Herbes sur supports 

Les herbes peuvent subir une trituration et une maceration dans de l'huile ou un 
melange de graisses. Les principes aromatiques migrent dans la matiere grasse, et les 
herbes sont presentes en tant que marqueur visuel. Les principales applications sont les 
applications industrielles (C.P.C.). 
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Les evolutions sur le plan reglementaire sont induites, essentiellement, par les 
utilisateurs professionnels lesquels ont besoin de normes strictes de qualite, aussi bien 
microbiologique qu' organoleptique. 

Qualite microbiologiqau 

Les cahiers des charges varient selon les utilisations : un fromage aux epices necessite 
une excellente qualite microbiologique et une belle couleur, alors qu'un plat cuisine 
demandera plus de force gustative. 

Aucun texte reglementaire n'impose de criteres microbiologiques aux epices. Ce sont 
les utilisateurs qui expriment leurs exigences (comme par exemple le syndicat des 
fabricants de plats cuisines) sur lesquelles s'alignent les foumisseurs. 

Pour repondre a ces demandes, les importateurs se doivent de maitriser parfaitement 
leurs achats, en collaborant directement avec les planteurs, ce qui ne va pas sans 
difficultes de mise en oeuvre dans certains pays. 

Outre les traitements tels que nettoyage mecanique et desinsectisation par fumigation 
au bromure de methyle, la qualite microbiologique voulue implique un traitement 
d' assainissement n peut @tre obtenu par : 

• Traitement ionisant 

n presente l'avantage de traiter le produit dans son emballage final, sans perte 
d' arOme, mais ii est difficile A valoriser commercialement et necessite une sous­
traitance. L' evolution attendue de la reglementation europeenne sur ce sujet devrait 
etendre I' obligation d'indiquer I' existence d'un traitement ionisant aux epices utilisees 
comme ingredients dans les preparations alimentaires, ce qui n'estpas le cas jusqu'ici. 

• Sterilisation par la vapeur 

Pratiquee par le fabricant lui m@me; elle peut entrainer une perte d'ar6mes volatils. 

Les installations existantes (STORK) equipent de grosses unites de production. Des 
etudes sont actuellement menees par certains equipementiers pour la realisation 
d' equipements de ta.ille modulaire, adaptables c\ tous types d' entreprises. 
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Qua lite organo leptique 

L'obtention de la qualite hygienique (ie microbiologique) ne doit pas se faire au 
prejudice de la fonction premi~re des epices qui reste d' apporter du goftt aux aliments 
dans lesquels elles sont incorpor~s. Aussi, la technique de cryobroyage qui consiste a 
injecter de 1' azote liquide dans la zone de broyage pour refroidir l' epice lors de son 
passage dans l'appareil, est particuli~rement indiquee pour l'obtention d'une bonne 
qualite organoleptique. Ce traitement minimise les echauffements qui se produisent 
lors des operations de mouture classique et permet, ainsi, d' eviter l' oxydation des 
huiles essentielles de 1' epice. Pour un poivre blanc, ii est annonce une teneur en huile 
essentielle de 3.6% avec ce procede, pour 1.7% avec un broyage classique. 

Assurance qua lite 

Pour satisfaire a la demande de 1' amelioration de la qualite organoleptique et 
microbiologique, le secteur des epices doit s'engager dans la voie de !'assurance 
qualite, comme tout autre ingredient destine a l'industrie. 

Sinon, les industriels utiliseront de plus en plus d'huiles essentielles, les epices sous 
leur forme classique etant reduites a un rOle de marqueur. Dans cette optique, 
1' encapsulation, qui facilite egalement la mise en oeuvre, peut alors s' averer une voie 
interessante pour la transformation des epices. 
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1.1.2.2 CARACTERISTIQUES GENERALES DU MARCHE DES FRUITS SECS3 

Un marche en pleine expansion 

Le marche europ~n des fruits secs est actuellement en pleine expansion. Un meilleur 
positionnement dans les rayons, des actions d' animation men~s par les principaux 
operateurs contribuent a faire sortir ces produits de l'anonymat dans lequel ils etaient 
confines (7). 

En effet, il y a une dizaine d' annees, on ne trouvait dans le rayon fruits et Mgumes 
qu'une gamme reduite de fruits secs: pruneaux, abricots, dattes et figues. 

Le nombre de references a augmente, reparties en 3 categories: I' aperitif, le grignotage, 
la patisserie. Il est a noter, en outre, que le pie de consommation traditionnel de fin 
d'annee est ecr~te par un renouvellement regulier et coherent du lineaire: graines 
salees en ete, fruits energetiques en hiver. 

La hausse des ventes en volume constatee passe plus par une augmentation des ventes 
en gros conditionnement que par une augmentation du nombre des achats. 

Cette hausse est la resulta.nte d' evolutions contrastees au niveau de chacun des fruits. Il 
ya peu de donnees permettant de connattre !'importance exacte de ce marche par type 
de fruit sec. Toutefois, le recoupement de statistiques permet de degager les tendances 
generales pour le marche fran~ exprimees dans le Tableau 4, (8). 

3 Les fruits secs engJobent Jes fruits a coques et Jes fruits secs proprement dits. 
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Tableau 4 
- ~j.,1J.~$.f fit T.,thf• tt/ Ht 
1•111=: t===•:r: lllsi:. =··==•=== ===•='=}'=';::=••=\'•'===:=::'=}= = : 2, ... ,.,., ... , .. 

Abricots secs 4053 68~ 

Dattes (~Qi.·~a) a~z >••• 651 
Figues skhes 6415 69% 

R .. ~·==·=:·=:•: :·::::: Dallllf. 
aISIDS sec& ~·>JI~~)••<====.·=''.:.== q'!I.:?~<:'·. =<=>='=·· 

Pistaches (fraiches ou 13618 8741 
seches) 
Arachides (coq~).··· ~-< t .. 

Arachides (dkorti.quees) 52884 

Nobe de cajou (-~,pumt?:::!'Nf,t<=(>::::·=·= ==========·=====·==··==·====·===·· 
seches) 
Pruneau 

Fort developpement 
fruits rehydrat& (> 
d'humidi~) 

bnpom~-~·· 
Ug~re baisse de 
consommation et 
importations en 1994 

des 
3541 

)a 

des 

Le plus fort developpement 
(8500 t En 1991) 

lml:lamlllil 

Consommation stagnante en 
France. Production~ 
en hausse pour r export. 

Les importations de pistaches (d'Iran et des USA) ont triple en 10 ans. La demande des 
consommateurs sur ce produit a e~ freinee par une baisse qualitative due c\ 
l'apparition de u premiers prbc n. La baisse du prbc des pistaches a nui c\ la vente des 
fruits a coques traditionnels (noix, amandes). Les noix de cajou ont amorce un 
developpement similaire c\ celui des pistaches. 

Sur le marche fran~ais, le pruneau constitue la reference de base, avec 30% des 
tonnages vendus en GMS et 20 c\ 25% du chiffre d' affaires. Toutefois, la consommation 
souffre d' une certaine desaffection et s' est stabilisee c\ environ 28 000 tonnes ces 
demieres annees. 
De nouveaux produits, tels les fruits seches rehydrates, en particulier les abricots sont 
actuellement en forte progression. 
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Les eoolutions 

Les evolutions sur le marche europeen des fruits secs consistent en la progression des 
fruits secs rehydra~s et des innovations en matiere de conditionnements. 

Ainsi, la consommation de type grignotage est A I' origine de l' apparition des fruits secs 
partiellement rehydra~s, A l'image de ce qui s' etait produit quelques annees 
auparavant en matiere de pruneau. L' abricot, et pour une moindre mesure la figue, 
sont concernes. 

En rehydratant legerement le fruit par trempage dans des bains d' eau pendant la d uree 
necessaire A l'obtention d'un taux d'humidi~ de 35%, on lui confere une plus grande 
souplesse sous la dent qui plait au consommateur (A qui par la m~me occasion, on vend 
de l'eau au prix du fruit). Une partie de l'arOme est perdue dans l'eau du bain. 

Notons que la rehydratation impose de pasteuriser le produit dans son emballage pour 
en assurer la conservation A temperature ambiante. 

Quant aux evolutions en matiere de conditionnements, si les emballages en barquettes 
thermosoudees et en sachets restent les plus frequents, de nouveaux concepts de 
conditionnement aident au developpement de la vente en vrac: bocal hermetique 
reutilisable, sachet avec fermeture zip. 

Des produits elabores c\ plus forte valeur ajou~e, comme les melanges exotiques, les 
fruits secs enrobes, et surtout les corbeilles de fruits sont en plein developpement 

II est noter que chaque produit presente des particulari~s de calibre, d' aptitude A la 
conservation, qui vont avoir une incidence sur le choix de I' emballage: sachet pour la 
pistache, barquette pour l' amande effilee. 

L' arachide grillee, salee rancit d' autant plus vite que le conditionnement est 
volumineux; ceci explique la moindre percee de ce produit dans le rayon fruits et 
legumes. Mais la tendance vers un travail en flux tendu devrait remedier A ce 
probleme. 

Demarche qualite 

Les efforts de quali~ sont indispensables pour les operateurs de la filia-e. 

Ils peuvent ~tre favorist!s par le fait que la plupart cumulent generalement les fonctions 
d'importateurs, de conditionneurs et d'expediteurs. 

Si Jes importateurs sont traditionnellement tres concentres pres des ports (dans la 
region marseillaise en France), Jes produits d'importation peuvent etre elabores ou 
conditionnes dans Jeurs pays d' origine. Tout comme pour les epices et herbes 
aromatiques, ils peuvent faire I' objet de cahiers des charges relatifs c\ la varie~, ses 
conditions de culture (traitements phytosanitaires), de recolte, de sechage et de 
conservation. 
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Les operations de mondage, torrMaction, salage et enrobage sont des operations 
unitaires relevant de l'industrie alimentaire, avec toutes les obligations que cela 
implique, notamment en mati~re d'hygi~ne des locaux, des equipements et du 
personnel. 
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Ll.3 L'INSTAURATION DE LA ZLE ET IMPACT SUR LES ~CHANGES DES 
EPICES ET FRUITS SECS. 

L' entreprise Ka.my se positionne sur deux principaux marches : le marche du Poivre, 
Herbes et Epices (PHE) et le marche des fruits secs. Aussi, l'analyse de la nouvelle 
donne commerciale ( a apprehender sous l' angle des demiers accords du GA IT et celui 
de l'instauration de la ZLE) portera essentiellement sur ces deux march~. 

Notons que compte tenu de I' extr~me diversite des produits relevant de ces deux 
marches, nous nous bomerons dans ce qui suit a apporter des eMments d'information 
concernant !'impact de la nouvelle donne commerciale (instauration de la ZLE et 
adhesion a l'OMC) sur les echanges de quelques epices et fruits secs. L' evaluation 
detail.lee dudit impact ressort du cadre de la presente etude. 

• Sous l' angle du GA TI 

L'impact des accords du GAIT sur l'activite de Kamy est de nature A augmenter sa 
competitivite-prix en diminuant ses coo.ts de revient En effet, les mesures non 
tarifaires et tarifaires (droits de douane et droits complementaires provisoires) ont ete 
consolidees en un droit unique (decret n° 96-1191 du ler Juliet 1996). La reduction de 
ces droits a ete entamee recemment ( decret n° 96-2477 du 30decembre1996). 

Des fruits secs tels que noix de coco, noix de cajou et autres noix de Bresil relevant de 
la position tarifaire (08 01) n'ont pas ete concemes par cette demiere reduction. En 
revanche, des fruits secs tels les amandes ont vu le droit unique auquel ils sont 
assujettis baisser de 177 % a 167 %. Quant aux pistaches, celui-ci est passe de 212 % A 73 
%. 

Des reductions substantielles ont ete consenties, egalement, pour les epices. Ainsi, le 
droit unique dft a !'importation du poivre broye (NSH: 09 04 12) passe de 190 % a 100 
%. Un groupe d'epices comprenant les grains d'anis, de badiane, de fenouil, de 
coriandre, de cumin et autre carvi (position tarifaire 09 09) a vu le droit unique y 
correspond ant baisser de 173 % a 73 % . 

• Sous I' angle de la ZLE 

La ZLE est etablie progressivement en conformite avec les regles de l'OMC et en 
continuite des demiers accords du GA IT lesquels constituent un cadre reglementaire 
plus general pour les echanges mondiaux. 
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Pour I' accord de libre khange Tunisie-UE, les PHE (Poivre, Herbes et epices) et &uits 
secs sont, a l'instar des autres produits agricoles, regis par les deux protocoles 
additionnels N°1 et N°2 relatifs au regime applicable aux khanges des produits 
agricoles entre l'Union Europeenne et la Tunisie. 

Au titre de ce protocole, la Tunisie est autorisee a exporter les amandes en coques ou 
sans coques (N.S.H4 ml 02 11 et 08 02 12) avec une franchise totale. Idem pour le poivre 
broye ou pulve~ ( N.S.H 09 04 12 ) et les piments broy~ et non broy~ (N.S.H 09 04 
20). 

Pour les importations en provenance de l'UE, la Tunisie est tenue de fixer les droits de 
douane a hauteur de 43% maximum dans la limite d'un contingent tarifaire 
preferentiel de 200 tonnes pour les noisettes sans coques (N.S.H. 08 02 22) 

En somme, les dispositions actuelles de I' accord de libre khange Tunisie-UE relatives 
aux epices et fruits secs ne concement que quelques produits (ceux enumeres ci haut) et 
n' auront pas de repercussions significatives sur les khanges des epices et fruits secs. 

En revanche, le deman~lement d' ores et deja declenche suite a l' adhesion a l'OMC 
contribuera a comprimer le coftt de revient des epices et fruits secs, pour la plupart 
importes. L'industrie tunisienne du conditionnement des epices et fruits secs se doit de 
mettre a profit cet avantage et de se preparer a l'echeance de l'an 2000, date a laquelle 
le volet agro-alimentaire sera conceme par les dispositions consecutives a l'instauration 
de la ZLE Tunisie-UE. 

L' effort de mise a niveau devrait se faire a la lumiere des evolutions techniques et 
reglementaires du marche europeen des PHE et fruits secs. Ces evolutions sont 
analysees dans le cadre de ce rapport ( Cf. aper~ sur le marche europeen des epices et 
fruits secs). 

L2 Ev ALUATIONS DES COMPETENCES DE KAMY 

L21 DIAGNOSTIC ORGANISATION ET RESSOURCES HUMAINES 

A) Organigramme 

L' organigramme fonctionnel de Kamy figure dans la page qui suit 

4 N.S.H : Nomenclature du Systeme Harmonise 
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Celui-ci est etablit en 1996, suite a la creation de la socie~ Kamy S.A. et prevoit la 
decentralisation des decisions prises au niveau des differents departements lesquelles 
etaient assurees directement par le fondateur et gerant de I' entreprise, M. Kamel 
Khalfalah. Pratiquement toutes les fonctions indiquees sur I' organigramme sont 
fonctionnelles, a part le poste de directeur d'usine qui reste encore vacant Le 
reautement d' un cadre pour remplir ce poste est imminent 
On note, egalement.. }'absence d'un departement de contrt>le quali~ au sein de 
I' entreprise. Toutefois, M. Khalfalah projette de mettre en place un laboratoire de 
contrOles physico-chimiques et ba~riologiques commun A I' entreprise Kamy et une 
autre entreprise spkialisee dans la production et la commercialisation d'huiles 
essentielles, denommee CERINA, en cours de creation. 

B) Effectifs 

L' effectif, recense a la date du 15 mai 1996, est repartit comme suit 

FdttCtion · .MOD . MOI . .-.•.- ·:.::.::.. _,. _,._,._,._.. _.. _,.. . -" -"-" -" 

Direction I 4 
------- ----t--------+- ----~------ -----~--

Chef de service i 
Administration 
Transport i 
lnform_a_n_·q~u_e ___ -+--; 
Representants ' 
Encadrement usine 
Magasin P/F 
Gardiens 
Ouvriers specialises I 
Ouvriers 1 

Entretien 
. ·-

4 
10 
4 

1 
----+--------··-~ 

5 
31 

9 
3 
4 
4 

·-~!~-·-2 

' 
______ _, 

1 Jardinier _ ·--~-------+-------< 
Femme de mena~e 2 
Resp. Ticket 1 --
Total 36 49 

La main d'oeuvre indirecte (MOI) represente pres de 58 % de I' effectif global de Kamy. 
Ceci est dft notamment a l'importance accordee a la fonction commerciale au sein de 
I' entreprise laquelle est assuree par un effectif de 15 personnes representant pres de 
30% de la MOL 
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Le personnel est relativement jeune, la moyenne d' Age est de 32 ans. L' ancienne~ 
moyenne est de 5 ans. La distribution du personnel par tranche d' ancienne~ figure 
dans le tableau qui suit 

Anciennet~ moins d'l an 1 A 5 ans 5 110 ans 10 115 ans Plus de 15 ans Total 
Effectif 14 41 19 9 1 84 

L' encadrement technique ( 3 agents de maitrise en quali~ de chef de departement pour 
une MOD de 36 personnes, soit un taux d'encadrement technique de l'ordre de 8%) est 
tres faible compare au taux moyen5 de 15 % observe au sein de l'agro-industrie 
tunisienne. 

C) Recrutements et turn over 

L'entreprise a procede recemment A de nombreux recrutements rendus necessaires par 
le renforcement de son service commercial. Ce renforcement s' est effectue, notamment, 
par le biais de: 
• Contrats a duree determinee; 
• Stages SIVP (Stage d'Insertion dans la Vie Professionnelle). 

Les informations recueillies sur les recrutements et les departs pendant les quatre 
demieres annees sont consignees dans le tableau ci-dessous. Ces mouvements de 
personnel ne concernent que Jes cadres et les agents de maitrise. 

Ann~if ~ · : · ){errutements . De arts 
11 
10 
6 
6 

A la lecture de ce tableau, ii ressort que le total des recrutements (21 personnes pour les 
deux demiers exercices) depasse largement les departs. Ainsi, Kamy affiche une reelle 
volonte de renforcement de ses ressources humaines. On compte pour I' annee 1996 un 
turn over de l'ordre de 14 %, cause par le nombre important de recrutements. Le turn­
over du personnel ouvrier est tres important, la cause principale serait le faible niveau 
des remunerations. 

s D'apres l'enquete menee par COMETE dans le cadre de l'etude de faisabilite pour la creation du Centre 
Technique de I' Agro-Alimentaire. 
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Notons, en outre, que .Kamy fait appel A la main d'oeuvre saisonniere. Celle-cl est 
recrutee essentiellement pendant les mois d' Aoftt et Septembre A raison d' une dizaine 
d' ouvriers. 

D) Absenteisme 

Des statistiques Ace sujet ne sont pas disponibles. Neanmoins, selon M. Negzaoui, le 
responsable financier, le taux d' absenteisme est peu eleve. 

E) Motivation & salaires 

La motivation du personnel est directement liee aux niveaux des remuneration et au 
systeme d' interessement. Le salaire moyen brut au sein de l' entreprise est de I' ordre de 
250 Dinars par mois. Le salaire ouvrier moyen brut est de 170 Dinars. Le niveau 
salarial du personnel est assez bas. Ced est dd notamment A !'absence d'une grille 
salariale dans le secteur d' activite de .Kamy. 

La masse salariale ( en 1000 DT) des 3 dernieres annees a evolue comme suit 

1993 
1994 
1995 

205 234 
226 076 
265 757 

Aucun chiffre n' a ete disponible afin de quantifier la part des primes dans la masse 
salariale. 

Les heures supplementaires ne sont pas payees mais convertit en jours de conges. 
Aucun chiffre relatif a !'evolution du nombre d'heures supplementaires n'est 
actuellement disponible. 

F) Formation 

Les actions de formation sont generalement effectuees sur le site de I' entreprise. 
En 1996, la formation du personnel de de la societe sur un systeme de GPAO a ete 
entamee suivant le calendrier suivant 

Module 
Gestion commerciale 
.Appro/production 
Comptabilite 

COMETE Engineering 

Nbre de personnes 
8 
6 
6 

Date 
fev 1996 

avril 1996 
mai 1996 

Dutte 
1 semaine 
1 semaine 
1 semaine 
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Aucun chiffre, concernant le budget alloue A la formation professionnelle n'est 
disponible. 

Conclusion partielle 

L' analyse des ressources humaines au sein de Kamy met en evidence un certain 
nombre de points forts et points faibles. 

Les points forts de l'entreprise sont 

• Personnel experimente connaissant bien les metiers traditionnels de I' entreprise. 

• Volonte exprimee par les derniers recrutements de renforcer le staff commercial 

• Mise en place de services fonctionnels : informatique, relations humaines. 

• Bonne pratique des outils informatiques 

• Formation de l'encadrement aux techniques de gestion et A !'utilisation de l'outil 
informatique. 

Les points faibles sont : 

• Faible taux d' encadrement technique 

• Faible niveau de remuneration 
• L' absence de service qualite 

Le plan de mise a niveau devra prendre en consideration I' amelioration de ces points 
faibles. 
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12.2 DIAGNOSTIC TECHNIQUE 

La methodologie et les points abordes dans le cadre de !'expertise technique menee 
dans l'entreprise prennent pour reference la directive Euro~nne 93/43 relative a 
l'hygiene des denrees alimentaires, qui etablit les regles generales d'hygiene de la 
fabrication a la distribution des denrees alimentaires, ainsi que les modalites de 
verification du respect desdites regles. 

L' audit technique a ete conduit afin d' evaluer les conditions auxquelles I' entreprise est 
a m~me de satisfaire aux orientations definies par cette directive. 

A ) Les equipements 

La liste des materiels et leurs caracteristiques identifiees et donnee en ANNEXE 5 . 

B) Implantation et environnement de l'entreprise 

L'unite de production de la Societe KAMY est situee a NABEUL, a 50 km de Tunis. 

Les batiments sont installes dans une petite zone industrielle situee a l' entree de la 
ville. 

Dans cette zone, ni dans le voisinage n' existe d' autres entreprises polluantes dont le 
voisinage serait susceptible de nuire aux activites agro-alimentaires de la Societe 
KAMY. 

L' acces routier est tres facile. 

Le terrain de I' usine est clt>ture par un mur d' enceinte. Les abords des batiments sont 
entierement goudronnes et en bon etat d' entretien. Les camions de livraisons ou 
d'expedition des marchandises ont ainsi toute facilite pour manoeuvrer. 

Un parking permet le stationnement des vehicules du personnel administratif et des 
visiteurs, ainsi que du pare de vehicules utilitaires de I' entreprise. 

C ) Batiments 

Les batiments de l' entreprise sont constitues de deux corps de batiments distincts, 
reserves respectivement a I' administration et a la production. 

• L' administration 

Les bureaux de la direction de l'usine, des services administratifs et commerciaux sont 
rassembles dans un batiment en bon etat general, propre et bien entretenu. 
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Il comporte une grande salle qui accueille les reunions intemes, avec les com.merciaux, 
et qui sert egalement de salle de formation a l' occasion des stages realises pour le 
personnel. 

• L'usine 

Le plan remis par la direction fait apparaitre une surface au sol de 5 200 m2, et une 
surface amenagee de 5.600 m2, compte tenu des deux niveaux en etage de la tour de 
nettoyage. 

Une reproduction schematique de ce plan est donnee en ANNEXE 1. 

Les caracteristiques donnees ci-apres a propos des installations resultent des 
observations faites lors de la visite, et des informations recueillies aupres des 
responsables rencontres. 

Une documentation ~crite relative aux ~quipements, instructions ou procedures de 
travai~ n'est pas disponible 

D ) Conception generale des installations 

L' agencement des installations sera decrit en detail a propos de la description des 
differentes zones et ateliers. 

• Sols et murs 

Les sols sont cimentes, le degre de finition ou I' etat d' entretien variant toutefois d' un 
local a I' autre. La circulation des engins de manutention est possible sans probleme en 
tous points du bAtiment 

Le batiment est cloisonne par des murs couvrant la totalite de la hauteur sous le toil 
Les zones ainsi definies sont dediees chacune a une activite specifique. 

L' enchainement des salles satisfait dans son principe a la notion de " marche en avant" 
qui autorise la circulation des matieres premieres au produit fini dans le meme sens, 
sans retour en arriere. 

Des amenagements sont prevus pour l' ecoulement des eaux de lavage des sols. 

La luminosite et I' aeration sont apportes par des vitrages situes en haut des murs 
exterieurs et sous le toit. 

• Ambiance 

Il n'y a pas d'isolation de toiture. D'une maniere generale, la ventilation naturelle est 
insuffisante pour l'activite d'une usine travaillant de grandes quantites de 
pulverulents. 
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Un ventilateur a ete ajoute r&emment dans la zone la plus exposee (salle de mouture), 
mais sa capacite de ventilation (inconnue) semble insuffisante. L'ensemble des locaux 
devrait faire I' objet d'une ventilation plus importante. Cette insuffisance peut A terme 
engendrer des risques de dysfonctionnement des sys~mes informatiques ou de 
regulation electroniques des equipements modemes mis en place par l'entreprise, du 
fait d'une elevation anormale de temperature en periode estivale. 

• Les flu ides 

• Electricite 

L'usine est alimentee en energie electrique par l'intermediaire d'un transformateur de 
400 kva, en 380 triphase. La puissance disponible satisfait sans probleme aux besoins 
actuels de l'usine. Tousles locaux sont alimentes en electricite. 

• Gaz 

Une station de raccordement a un reseau de gaz naturel est presente sur le site, a 
proximite de la route. Equipee d'un double circuit, elle est principalement destinee A 
alimenter le sechoir, apres detente a 2 bars. 

• Eau 

L'usine est alimentee en eau par le reseau de la ville. Les besoins sont limites aux 
operations de nettoyage des locaux, de l' entretien du mat&iel, et certaines operations 
de fabrication (lavage, blanchiment de legumes ou fruits). 

Un reseau RI.A dessert I' ensemble des locaux. 

• Air comprime 

Le reseau d'air comprime dessert egalement I' ensemble des locaux, A I' exclusion du 
local" produits finis". Il est alimente par un compresseur d'air couple a un secheur. La 
reserve d'air comprime est assuree par un ballon d'une capacite de 2.000 litres, timbre 
a 15 bars (eprouve le 15/02/1996). 

Le compresseur est protege de sa temperature maximale de fonctionnement de 43°C 
par une ventilation naturelle apportee par une ouverture faite dans le mur de fa~ade en 
regard du materiel. 

• securi te incendie 

Des extincteurs sont presents dans les differents locaux. 

L' entreprise est sous contrat avec I' AP A VE. Les appareils ont ete contrt>les 
regulierement en mai et novembre 1995. 
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E ) Organisation de la production 

Principe directeur 

La production est orga.nisee selon le schema suivant (Figure 2,) qui represente le circuit 
des instructions et les mouvements de matieres qui en dkoulent 

Figure 2 

Commande Livraiso• 

I DE~RTEMENT PRODUITS ~INIS I 

• [ DEPA~TEMENT CONDITIONNE~ENTJ 

• I ~EPARTEMENT PRODUITS s~~!-F1N1s f 

• • 
DEPARTEMENT MATIERES PREMIERES 

Le fonctionnement de l'usine repose sur ces quatre departements. 
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E.1 ) D~partement mati~res premittes 

Origine des matieres Rremieres 

Exception faite des produits deshydra~s, les produits commerciali~s par la socie~ 
KAMY ne subissent pas de processus de transformation 

Le rOle joue par la mati~re premiere dans la quali~ du produit final est done essentiel. 

II s'agit soit de production locales, soit de produits d'importation. 

En Tunisie les epices des familles des ombelliferes et des labiees sont cultivees. Le 
coriandre, le carvi et le cumin constituent les principales sources d' approvisionnement 
local. 

Le romarin, qui fait par ailleurs I' objet de transformation sous forme d'huile essentielle 
est egalement approvisionne sur place, I' entreprise exploitant des adjudications dans 
les zones de production. 

Les autres epices, principalement le poivre sont impo~. La Socie~ KAMY traite 
directement avec les producteurs des pays d' origine qui fournissent les matieres 
premieres correspondant A la quali~ definie. II ne nous a pas e~ presen~ d' exemple de 
cahier des charges ad op~ pour ces transactions. Ceci n' est guere surprenant, les 
pratiques de la profession reposant sur la competence d' acheteurs experimen~s 
sachant prendre en compte simultanement les aspects qualitatifs et economiques de 
productions faisant l'objet d'une demande universelle et soumises A de fortes 
variations de cours A la production. 
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Reception des mati~res premieres 

Les matieres premieres entrant sont soumises a un processus dont I' organisation est 
resumee comme suit 

ORGANISATION DE LA RECEPTION DES MATIERES PREMIERES 
(to us produits) 

FOURNISSEUR 
I 

livraison 

+ pesee 
RECEPTION -· - agreage visuel 

ecbantillonnage --+- LABO RA TO IRE 

' 

ACHETEUR 

confonne _.,..____... analyses --t1111111>..- non confonne 

FUMIGATION 

STOCKAGE 
MA TIE RES PREMIERES 

Le controle a la reception est realise par le responsable du departement matieres 
premieres. Celles-ci sont livrees en sacs, en caisses ou en fftts. Le contr6le consiste en : 

• La pesee des differents conditionnements unitaires et leur comptabilisation pour 
la determination du poids effectivement livre. 

• Un prelevement d' echantillon sur chaque conditionnement unitaire pour les 
contenants de grande taille, sur la base de 1 sur 5 pour les petits conditionnements. 

• Un examen macroscopique, d'une evaluation visuelle de la couleur et de la 
qualite globale de chaque echantillon. 

• Des examens complementaires en laboratoire : granulometrie, humidite, teneur 
en huiles essentielles ... 
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Le responsable du departement remplit un rapport de pesage et de reception, faisant 
rMerence au code produit 

Lorsque ii se presente un lot de mauvaise qualite, le responsable du departement le 
signale a I' acheteur, qui se charge de regler le probleme avec le fournisseur. Le lot est 
mis en attente d'une instruction de la direction qui seule decide de la suite qui est 
donnee : refus ou utilisation sous conditions particulieres. 

&marques: 

a) La pesee s'effectue sur une balance mecanique, d'une capacite maxim.ale de 500 kg. 
Le poste de pesage n' est pas implante a poste fixe. La balance est deplacee en 
fonction de la commodite d' utilisation par rapport a une livraison, dans la zone 
d' entree faisant face au portail d' acces. La planeite du plateau et le reglage du zero 
doivent etre verifies a chaque utilisation. 

b) Pour les raisons indiquees plus loin, les contr6les de laboratoire ne sont pas effectues 
a l'heure actuelle. 

Traitement des retours 

Le departement matieres premieres intervient dans la gestion des retours produits. 

Ceux-ci representent un nombre de mouvements non negligeables: 27 pour le seul 
mois de janvier 1996. 

L' origine de ces retours : sachets dechires a I' ouverture des cartons sur les lieux de 
distribution, stocks previsionnels trop importants chez le grossiste ou le distributeur, 
resulte de la politique commerciale menee par l' entreprise. 

Les reclamations clients sont en premier lieu soumises a la direction generale. Si celle-ci 
accepte le retour, la marchandise restituee est enregistree au departement matieres 
premieres ou elle fait I' objet d' un hon de reception. Les marchandises degradees ou 
perirnees sont reconditionnees pour etre destinees a I' alimentation animale. 

La presence conjointe des prod uits retournes et des matieres premieres nouvelles dans 
une meme zone de reception fait craindre que des lots en retour puissent ~tre a 
nouveau introduits dans le circuit de production. 

En plus des produits retournes, la zone de reception etait particulierement encombree 
lors de notre visite du fait: 
• de la presence d'un lot important de caisses de raisins secs en cours de 

pourrissement Ces caisses provenaient de la chambre froide, dans laquelle les fruits 
secs sont habituellement stockes, mais actuellement en panne depuis plusieurs 
semaines. Outre les nuisances que ces produits peuvent engendrer du fait de la 
proximite des matieres premieres saines, la place prise gene I' acces au caisson de 
traitement par le gaz. 
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• d'un stock d'emballages verre vides, en attente de regroupement dans la zone 5 
destinee a terme A leur stockage exclusif. 

Emballages 

Pour le conditionnement de ses produits, la societl! KAMY utilise divers types 
d' emballages 

a) Flacons de verre 100 ml pour le conditionnement des epices, importl!s d'ltalie 

b) Flacons en PET pour le conditionnement des epices en 11. 

c) Films plastique PE pour les divers ensachages 

d) Cartons pour le regroupement d' emballages unitaires et expedition 

e) Boites carton pour le conditionnement des aliments pour oiseaux. 

Actuellement ces divers emballages sont stockes dans Ies zones 1, 2 et 5, dans I' attente 
d'Mre regroupes dans cette derniere, lorsque la reorganisation du stockage matieres 
premieres sera terminee. 

Deshydratation 

L'activite deshydratation est sous la responsabilitl! du chef de departement matieres 
premieres. 

Un local est dedie A cette activitl!. Il est actuellement en totale reorganisation, des 
travaux de mac;onnerie etant en cours afin de separer par un mur le sechoir du reste 
des equipements. 

5echoir 

La deshydratation est realisee clans un ~hoir a claies type u sechoir a pruneaux ,, I 
avec om·erture a chaque extremite, d'utilisation classique dans ce genre d'activite. Les 
produits a secher sont reparties sur des claies grillagees, celles-ci etant placees Sur des 
chariots. Les chariots sont introduits c\ l'interieur du sechoir proprement dit oil ils sont 
soumis a I' action du courant d'air pulse chaud. 

Ce materiel peut ~tre utilise en discontinu, ou en semi-continu, en faisant entrer un 
nouveau chariot a !'occasion de la sortie d'un autre, dont le cycle est termine 
(l'entreprise dispose de 32 chariots supportant 17 claies chacun, pour une capacite du 
sechoir de 22 chariots). 

Des reperes colores permettent de reserver !'utilisation de certaines claies au sechage 
de piments. 
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Le sechoir de la societe KAMY fonctionne au gaz. Il dispose d' une regulation de 
temperature, ce qui permet l' obtention de produits de qualite suivie, par repetition 
d'un m~me bareme pour wt produit donne. 

II ne permet pas par contre de programmer des variations de temperature au cours de 
la deshydratation, de maniere a optimiser le process en fonction du produit 

Les baremes appliques reposent sur la seule experience du responsable, qui peut les 
modifier en fonction de l'~aluation qu'il fait du lot a traiter. 

L' appareil est utilise a des fins diverses : deshydratation de plantes et grillage de fruits 
secs. 

La deshydratation d' autres especes est souhaitee par la direction de I' usine. Des essais 
preliminaires sur des quantites limitees de produits ont ete realises sur ail, oignon, 
tomates, abricots, raisins et figues. 

Operations preliminaires 

La deshydratation des fruits et legumes necessite une serie d' operations preliminaires A 
la phase de sechage. 

Ces operations qui peuvent varier selon les produits constituent les phases successives 
suivantes: 

Triage parage de la matiere premiere 
Lavage 
Parage, tri complementaire 
Coupe 
Blanchiment ( + traitement eventuel) 

L' unite de deshydratation etant arr@tee pendant les travaux d' amenagement, les 
materiels listes en annexe 5 sont disperses clans le local sans protection particuliere. 

L' etat des lieux (ma.;onnerie en cours) ne permet pas d' evaluer les conditions de 
realisation des operations preliminaires a la deshydratation. 

Aucune zone specifique n' est visible, ni prevue (absence de plan), ce qui conduit a 
conclure que ces etapes de process sont realisees dans des conditions precaires, en non 
conformite avec les regles d'hygienes minimales exigees pour ces activites. 

Le lavage est realise pour tousles produits dans un bac en inox. La capacite de ce bac, 
et I' absence de procedure d'utilisation (volume d'eau rapporte a la quantite de produit, 
frequence du renouvellement de l'eau) font douter de l'efficacite reelle de I' operation. 

Les operations de parage et de tri, lorsqu' elles ont lieu sont realisees manuellement : 
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Pour le persil, les bouquets sont egouttes apres lavage avant d'@tre disposes sur !es 
claies pour le sechage. La separation des feuilles se fait manuellement Sur le produit 
sec. 

Le denoyautage des abricots se fait manuellement 

Pour la cou~, la machine u~e permet la coupe en rondelles. Elle ne permet pas la 
coupe sous forme de des. L' examen de couteaux montre des lames emoussees, parfois 
deformees sur leur fil, ce qui denote la passage de matieres etrangeres dures, type 
cailloux, qu' un lavage insuffisant n' a pas elimine. 

Le blanchiment est possible dans un bac chauffe au gaz, dans lequel sont immerges 
deux paniers d'une capacite approximative de 300 litres chacun, dont la manutention 
se fait par un petit treuil electrique. 

Ce materiel est principalement utilise pour le mondage de fruits secs: amandes, 
pistaches. 

Dans son etat actuel d' amenagement, le local (2) est inapte a la realisation de 
fabrication de fruits et Mgumes deshydrates dans des conditions de bonnes pratiques 
technologiques et hygieniques. 

Traitement de desinfection 

Les matieres premieres receptionnees sont soumises a un traitement de desinsectisation 
selon les cas au bromure de methyle ou au gaz toxin (phosphure d' aluminium) dans un 
caisson de fumigation en acier d' un volume approximatif de 40 m3. 

A pres application d'un vide de 700 mm le gaz est envoye sous une pression de 1.2 kg. 

L' operation est realisee par un agent specialement forme a cette operation. 

Les consignes de securite, ainsi que !'instruction listant les operations a realiser 
successivement sont affichees sur I' appareil. (mais actuellement difficiles d' acces, en 
raison de l'encombrement de cette partie du local signalee precedemment). 

Apres traitement, les palettes de produits sont dechargees par la porte du caisson 
donnant dans le local de stockage (4). 

Stoc.kage des matieres premiers 

Les matieres premieres sont stockees dans les zones (4) et (5). 

Les palettes de sacs sont empilees les unes sur les autres. Un reperage par des cartons 
portant des indications manuscrites permet de distinguer les differents lots d'une 
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m@me mati~re premi~re. Les tas sont reamenages au fur et c\ mesure des arrivages, 
selon le principe " premier entre, premier sorti ". 

Un partie de Ia zone (5) est equipee de rayonnages pouvant supporter des palettes de 
sacs. Ces rayonnages ont e~ r&uperes de l'uni~ ferm~ en France en 1995. Il est prevu 
d'etendre cet amenagement l !'ensemble de la zone de stockage (4), ce qui est 
nkessaire pour une meilleure gestion physique et manutention des mati~res 
premieres. 

Cet amenagement permettra de reserver la zone (5) au stockage des emballages. 
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E.2 ) Departement semi-finis 

Ce departement realise les traitements prealables au conditionnement des epices et des 
legumineuses. 

Nettoil.&,e 

Pour ce faire ii est ~uipe d' une ligne BUHLER pour le nettoyage, calibrage et 
d~orticage de legumineuses et d'epices, d'un debit de 2 Tonnes/heure. 

Le materiel est implante sur trois niveaux superposes a l'interieur d'une tour, selon le 
plan d'implantation reproduit en annexe 2. 

Toutes les machines sont en bon etat d' entretien et de fonctionnement Le responsable 
du departement ayant une formation d 'electrom~cien realise les interventions les 
plus courantes, en liaison avec le responsable entretien. 

pro pre 
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Les differentes ca~gories de produits issus de cette ligne peuvent subir des traitements 
complementaires: mouture, melanges avant d'Mre soit stockes dans le departement, 
soit livres directement A I' atelier conditionnement 

Mouture 

La mouture est re~ dans une salle principale dans Iaquelle sont installes Ies 
moulins les plus souvent utilises. Ceux-ci sont en nombre. suffisant pour assurer Ies 
differentes ca~gories de granulometries, sans avoir A changer frequemment les grilles. 

Les moulins de construction robuste sont en bon etat de fonctionnement 

Certains produits nkessitent un tamisage ou d'~tre mManges A de l'huile. Ces 
operations sont realisees en prolongement de la mouture. 

Stockage 

Le travail est org~ par le responsable de departement qui decide des produits A 
traiter en fonction des demandes du conditionnement Pour cela il constitue et gere un 
stock de produits semi-finis dans Iequel le conditionnement vient s'approvisionner 
pour satisfaire une commande. Pour renouveler ou completer le stock d'un produit, 
I' approvisionnement se fait aupr~ du departement matieres premieres. 

Les produits stockes sont facilement identifiables et disposes sur des rayonnages faciles 
d' acces. Le local est propre et bien ordonnance. 

Chambre froide 

Une chambre froide d'un volume approximatif de 135 m3 est accessible par le 
departement semi-fini. 

Destinee au stockage des produits fragiles (abricots, raisins secs) elle est actuellement 
hors service depuis plusieurs semaines du fait d'une panne du groupe froid. 

II n' a pas ete mis en place de solution de remplacement, ce qui fait que les produits 
extraits de la chambre froide au debut de la panne sont entreposes en etat d' al~ration 
avancee dans la zone de reception des matieres premieres qu'ils contribuent ainsi c\ 
polluer. 

Sols et parois sont en ciment, et presentent des defauts de surface. Les revMements 
devraient ~tre refaits pour correspondre aux normes d'hygiene applicables c\ ce type de 
local. 
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E.3 ) Departement conditionnement 

C' est le departement qui emploie le plus de personnel La responsable a sous ses ordres 
une equipe de 15 personnes en charge de la totalite des operations de conditionnement 
de produits finis. Le materiel liste en annexe est recent,. en hon etat de fonctionnement 

La plus grande partie du local est dediee a l'ensachage (50, 100, 250, 500 et 1000 g), la 
mise en seaux ou sacs PE de 2,5 ou 5 kg et I' encartonnage (mise en cartons des 
conditionnements unitaires en sachets). 

Une fardeleuse permet la constitution des palettes pour f expedition. 

Une zone cloisonnee par des parois vitrees a ete amenagee pour la ligne automatique 
de remplissage, fermeture et etiquetage des bocaux d'epices. (Les kits sont r~s 
manuellement). 

Une autre zone est en cours d'amenagement pour la mise en service d'une machine a 
former et remplir les dosettes, tout recemment acquise. 

Le local contient egalement les emballages necessaires aux fabrications prevues pour la 
semaine en cours. 

Les cond uctrices de machines sont formees c\ I' utilisation par le responsable entretien. II 
n'y a pas de consignes ou instructions de travail c\ proximite des machines. 

Le personnel travaille du Iundi au vendredi toute la journee et le samedi matin. 

La matinee du samedi donne lieu a la realisation des operations de nettoyage 
desinfection des Iocaux et du materiel. 

Les autres jours, seul un nettoyage A sec A I' aide d' un aspirateur est effectue sur chaque 
machine entre deux produits differents et en fin de journee. 
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E.4 ) Departement produits finis 

Le responsable de departement r~oit du service commercial les commandes A 
preparer. 

Les produits A fabriquer sont demandes au departement conditionnement qui engage 
les fabrications selon le principe decrit plus haul 

Les produits finis sont remis au departement produits finis qui constitue un stock 
tampon qui lui permet de repondre sans delai aux commandes courantes. 

La capacite de stockage du local produits finis est de 500 palettes. 

C'est par !'experience et la pratique que se determine !'importance du stock de chaque 
produit. II est ainsi d'un maximum de 6 palettes pour le poivre et le curcumin, entre 50 
cartons minimum et 100 cartons maximum pour les autres produits. 

La d uree moyenne de stockage des epices est inferieure A 2 semaines ; celle des fruits 
secs de 1 mois en moyenne. 

Les commandes sont preparees par le chef de departement assiste de 2 personnes pour 
la preparation des colis. 

Un systeme de hons de commandes et de livraisons permet de suivre et de 
comptabiliser les mouvements entre les departements. 

Seules les sorties sont connues par l'intermediaire de la saisie informatique realisee A 
I' occasion de la facturation effectutt par le service commercial. 
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F ) Contr61es de fabrication 

ContrOle Rroduits finis 

En l'absence de laboratoire inteme op~rationnel (voir ci-dessous), ii n'y a pas de 
contrl'>les de fabrication organises et structur~ tout a long du processus de fabrication. 

II est essentiellement procede a des contrOles de remplissage et de validation des 
etiquettes au stade du conditionnement, sous la responsabilite du chef de departement 

Des analyses de matieres premieres ou de produits finis sont re~es pour les clients 
qui le demandent au coup par coup en sous-traitance au laboratoire central d' analyse 
de Tunis. 

II n' existe pas de tri colorimetrique, mais la grande diversite des produits traites en 
quantites limi~s ne justifie pas un tel investissemenl 

Une detection de corps metalliques sur les produits en fin de chaine serait plus efficace 
vis a vis de la qualite finale que le seul detecteur installe en protection sur une seule 
machine de la ligne de decorticage. 

Laboratoire 

Un local a usage de laboratoire existe dans la zone de reception des matieres premieres. 

Le responsable actuel, M. DJEMAA, technicien supmeur chimiste de formation, avec 
une experience de 12 annees dans une entreprise de detergents a pris ses fonctions en 
mars 1996 apres une periode de vacance du poste de plusieurs mois. 

Son activite actuelle semble s'inscrire plus dans le cadre du developpement de la 
nouvelle usine CERENA destinee au travail des plantes medicinales et I' extraction 
d'huiles essentielles, que dans celui du contrOle des activites de l'usine KAMY, pour 
lesquels ii ne dispose d' aucun equipement (seulement une etuve et un dessiccateur, 
d' aucune utilite par rapport aux activites souhaitables). 

Dans ces conditions le technicien ne peut qu' assister le responsable du departement 
matieres premieres dans ses contrOles macroscopiques et visuels. 

Dans I' attente des equipements et de missions precises, ii a mis en forme des fiches 
produit dkrivant les caracteristiques descriptives et qualitatives des differents 
produits de I' entreprise. 

A noter qu'il est prevu, dans le cadre des nouvelles activites de la nouvelle usine, 
d' entourer M. Djemaa d' un ingenieur et de 2 laborantins pour les contrOles de routine. 
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G ) Entretien - maintenance 

La maintenance des equipements de I' usine est assur~ par un responsa.ble entretien M. 
DAGHFOUS, avec un aide. 

Ils realisent des travaux de nature diverse : ma~onnerie, m~anique, electricite. 

Le niveau de technici~ est bon : realisation d' une machine doseuse pour le remplissage 
d'un nouveau flaconnage en PET a partir de pikes de recuperation d'anciennes 
machines. 

Les notices de fonctionnement et les descriptifs techniques des ~uipements sont 
conserves et accessibles sur les lieux d'utilisation.(dans le bureau du responsable de 
I' atelier conditionnement pour les machines de son ressort). 

11 n'y a pas de contrat de maintenance sur machines avec aucun constructeur. 

Le service entretien peut s' appuyer sur un magasin de pikes detachees bien 
approvisionne : une pike essentielle pour le fonctionnement de chaque machine en 
stock en avance. 

Le responsa.ble (M. LOUA TI) de ce magasin a en charge I' ensemble des achats : pikes 
m~aniques, fournitures de bureau, produits d' entretien. Pour ce faire, ii dispose d' un 
local de 2 pieces d' environ 50 m2 au total, amenage avec des rayonnages. Pikes et 
produits sont indexes et faciles d'acces. 

A signaler I' existence d'un service" pare" de 3 personnes, en charge de l'entretien du 
pare de vehicules de I' entreprise. 
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H ) HYGIENE DES LOCAUX 

Nettoyage et dmmection 

Les operations de nettoyage et desinfection (eau chloree) des machines et des locaux 
sont regulierement realisees au niveau du conditionnement.. oi'l I' on trouve I' essentiel 
du pare machines. 

Pour les autres locaux, le travail des produits secs necessite des operations a base de 
depoussierage a sec afin d' eviter les risques lies a l' augmentation de l'humidite des 
produits. 

Les rev~tements de sol et les murs se pr~tent bien d'une fa~ generate aux operations 
de nettoyage. Ces operations sont certainement plus difficiles a mener a bien dans les 
zones (1), (2) et (4) du fait de l'encombrement et de l'etat des sols. Les rev~tements de 
la chambre froide ne correspondent pas a ce que I' on est en droit d' attendre pour ce 
type de local. 

Les produits de nettoyage et de desinfection sont stockes dans un local isole des locaux 
de fabrication (magasin de fournitures),ou ils sont correctement identifies. 

Les rirn;ages sont effectues avec l' eau de la ville. 

Il n' existe pas de plan de nettoyage-desinfection definissant I' ensemble des procedures 
utilisees pour le nettoyage de 1' ensemble des locaux de fabrication et de stockage. 

Lutte contre les ravageurs 

Des produits raticides sont utilises pour se premunir des rongeurs. Leur utilisation se 
fait en evitant tout risque de contact avec les matieres premieres a tous les stades de 
fabrication ; 

Des precautions sont egalement prises au niveau des ouvertures pour se premunir 
autant que possible d'entrees d'insectes et d'oiseaux. 
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I) HYGIENE DU PERSONNEL 

II n'y a pas de r~glement hygiene et skurite specifique a I' entreprise. La reference en la 
matiere est la loi tunisienne. 

Sur les lieux de travail, les personnels de production sont ~uipes de combinaisons, 
blouse et coiffes, en rapport avec les postes occupes. 

Les toilettes a la disposition du personnel sont bien separees des lieux de fabrication. 

Les conditions de travail sont periodiquement verifiees par des representants de 
l'Institut d'hygiene et securite. 
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J) CONCLUSION P ARTIELLE 

Points forts 

Approvisionnements 

Par la diversite de sa gamme actuelle, et son evolution, I' entreprise KAMY fait la 
preuve de sa capacite a s' approvisionner en toutes sorte d' epices, plantes aromatiques 
et legumes secs. 

Negoce 

Sa presence sur differents marches et circuits de distribution est le signe d' une bonne 
implantation commerciale. 

Services rendus aux clients: reprises de stocks. 

Un reseau de distribution et relations commerciales particulierement bien implante en 
Tunisie et au Maghreb. 

Adaptation aux evolutions rkentes du marche : paniers de fruits, kits epices. 

Implantation de l' entreprise 

Bonne implantation de I' usine, desserte routiere facile. 

Possibilite d' extension des bAtiments. 

Disponibilite en fluides permettant une augmentation de puissance en gaz et electricite. 

Organisation de la production 

Le principe de la marche en avant (sous reserve d'une gestion des retours distinctes, 
facile a mettre en place) est respecte. 

Equipement indusbiel 

Les equipements de Ia ligne de nettoyage, calibrage, mouture et conditionnement sont 
dans le standard des equipements utilises a I' etranger pour ce type d' activite. 
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Le materiel est dans son ensemble correctement entretenu et maintenu en bon etat de 
fonctionnement 

Points f aibles 

Les points faibles exprimes ci-apr~s se sib.tent dans une prospective de developpement 
de I' entreprise sur le marche international. 

Dans ces conditions, ces points faibles apparaissent comme le contrepoint de ses points 
forts actuels, reposant sur une dynamique commerciale principalement orien~ vers 
une clien~le locale ~neficiant de nombreux services. 

Cette demarche performante conduit la direction de 1' entreprise A exprimer sa volonte 
de poursuivre la diversification des activites et fabrications de I' entreprise. 

Une dynamique de croissance fondee sur la poursuite du developpement tous azimuts 
des activites actuelles risque de se transformer en handicap dans une perspective 
d'extension des marches au delA des fronti~res, du fait 

• d'une evolution dans les modes de consommation et d'utilisation des produits 
proposes a laquelle l' entreprise n' est que partiellement preparee. 

• de I' aspect speculatif que prend de plus en plus le marche des her bes et epices 
impor~ qui favorise les grands groupes intemationaux avec lesquels I' entreprise 
se trouve en concurrence. 

Organisation qualite 

La principale faiblesse mise en evidence par le diagnostic technique est l'absence quasi 
totale d'organisation qualite . 

• Documentation ecrite: instructions de travail, procedures inexistantes OU peu 
accessibles au personnel en poste. 

• Absence de laboratoire de contrOle et de formalisation des autocontrOles, se 
traduisant par: 

• Mauvaise tra<;abilite des produits a l'interieur de l'entreprise. Le sys~me de 
production actuel ne permet pas une identification unique d'un produit sur la 
totalite de la production. Dans ces conditions la tra<;abilite est partielle et laborieuse. 

• L'impossibilite de prendre en compte au niveau de la gestion le coftt de la non­
qualite. 
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Les obstacles que representent les prindpaux points faibles r~ri& peuvent Mre 
leves par l'instauration dans l'entreprise d'une politique qualite reposant sur une 
organisation qualite similaire A celle qui se met en place A I' etranger. 

Cette demarche qui conceme I' ensemble du personnel doit @tre initiee par la direction 
qui devrait @tre encouragee c\ s' orienter dans cette voie par le fait que les bases 
productives : infrastructures, ~uipements, moyens humains sont suffisamment solides 
pour pouvoir envisager I' evolution favorable de l' entreprise tant dans le contexte de 
plus en plus concurrentiel de ses produits traditionnels que dans le cadre d'une 
diversification. 

COMETE Engineering 50 



EruoE DEMISE A NIVEAU DES HIS KHALFALLAH KAMEL« KAMY,. 

L2.3 DIAGNOSTIC DE LA FONCTION COMMERCIALE 

A ) MOYENS HUMAINS ET MA TERIELS 

La fonction commerciale au sien de I' entreprise KAMY est assuree par un 
Directeur Commercial, ayant un niveau Bac+4. Celui-ci assure la direction de la force 
de vente laquelle est compo~e de 9 reprl!sentants assurant la prospection, le conseil et 
I' assistance aupres des clients. 

A cela, ii faudrait ajouter une secrl!taire, un chef de service commercial et des agents 
charges de la relance telephonique, de la facturation et de la gestion des rklamations. 

Notons que Kamy figure parmi les rares entreprises ayant reussi a ~parer la gestion 
administrative des ventes de la vente proprement dite assuree par des technico­
commerciaux (force de vente). 

Le Staff commercial totalise 15 personnes sur un effectif global de 85 personnes. 
Rapporte a la MOI, I' effectif assurant la fonction commerciale represente pres de 30t.. 
Ceci denote de I' importance accordee par la direction de Kamy a cette fonction. 

Quant aux moyens materiels, l'entreprise dispose d'un materiel roulant com~ de 8 
camionnettes et de 5 camions. 

B) PRESENTATION DE LA GAMME 

Les activites de I' entreprise KAMY concement une vaste gamme de produits. La liste 
des produits commercialises est donnee en annexe 4. 

Cette diversite est resumee dans le Tableau 5 ci-apres. 

La Societe KAMY distribue 7 families de produits. 

Les plantes aromatiques, les epices et les fruits secs comprennent le plus grand nombre 
d' especes vegetales. 

Une meme plante aromatique peut faire I' objet de plusieurs presentations ( en feuilles, 
broyee ... ); le nombre de conditionnements est limite pour chaque espece: sachets de 15 
a 100g OU en gros par 10 a 50 kg pour certaines. 

Les epices peuvent faire I' objet de plusieurs pr~ntations : en grains, en poudre, en 
melanges, chacune pouvant ~tre conditionnee dans une gamme d' emballages de 

COMETE Engineering 51 



EnmE DE MJSE A NIVEAU DFS ETS KHALFALLAH KAMEL• KA.MY ,. 

contenances variant de 25g A 5 kg. S'y ajoute les sur-emballages pour les presentations 
en kits cuisine sur presentoir en bois. 

Le nombre de conditionnements peut atteindre 7 pour une m@me espke de fruit sec. 

Tableau 5 

FA.MILLE ESPICES lltD~llJQtlfl· mlflB.lQ~ 
Plantes aromatiques 20 33 lA 2 
Legumes secs 6 ~::::::::m@tm:m:::r:mm!l!Illim!Il@J:Jm: 

13 21 
12 -~~::mrn.r······7mr=r:r ....................... . 
4 5 

Epices 
Fruits secs 
Decors 
Chorba 
Aliments 
oiseaux 

pour 5 1 

L' activite dominante de I' entreprise est A I' evidence une activite de conditionnement 

La necessite de pouvoir satisfaire dans les meilleurs delais une demande en produits et 
types de conditionnements extr~mement diversifiee est A la base de I' organisation de 
I' ensemble des activites de I' entreprise. 

Les inf orm.ations relatives a la structure du CA par produit ne sont pas disponibles 
actuellement Idem pour la repartition du tonnage global par produit 

Seule la ventilation du C.A moyen de Kamy en fonction des principales families de la 
gamme ( epices, fruits secs, legumes secs et plantes aromatiques) a EtE examinEe. Le 
graphique ci-dessous presente cette ventilation. 
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Eplces 
SO°Ai 

L6gumes secs 

Plante& 
aromatlques 

100.4 

25% 

Fruits secs 
15% 

La lecture de ce graphique indique que la vente des epices est le premier metier de 
Kamy. Sa part de marche (en valeur) sur le marche tunisien des epices est estim~ A 17 
% . Pour les fruits secs, les Mgumes secs et les plantes aromatiques ii n'a pas ell! 
possible d'evaluer les parts de marche en raison d'une information insuffisante. 
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q ANALYSES DES VENTES 

Le tableau ci-dessous reprkente l' evolution des chiffres d' affaires des exercices 
1993, 1994 et 1995. 

Unit~: 1000 DT 

I CA local 5 832 6 149 6 016 
i Evol en% ! 5,4% - 2,2% 

~~~--===-~~~~~~~~~~--+-~----'-~~~~~ 

CAexpor_~~~-64~1~~~~~~683~~~~-+-~-1_4_05~~~~-
. Evol en % 6,5% 105,7% 
·CA global 6 474 6 832 7 421 
Evol en % 5,5% 8,6% 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

Source: Kamy 

La lecture du tableau ci-dessus a!Ilate les constatations suivantes: 

• le CA local accuse une stagnation due a la proliferation de petits conditionneurs 
d'epices et a la concurrence de la consommation en vrac; 

le CA a l'export represente pres de 10% du CA local. En 1995, il s'est produit une 
hausse conjoncturelle de l' exportation sur le marche des pays limitrophes (Algerie et 
Libye). 

Ventilation des ventes par ttgion 

L' entreprise KAMY possede un rayonnement national (sa zone de chalandise couvre 
I' ensemble du pays). Toutefois, les ventes se concentrent sur la region Nord 
comprenant le Cap Bon (15% du CA moyen), le Grand Tunis (15%) et le Grand Nord 
(16% ). 
Le service commercial a realise un zonage geographique pour la prospection. Ces 
zones s' etablissent comme suit 

*Tunis Nord; 
*Tunis Sud; 
*G Nord; (Bizerte, Beja, Kef); 
*Sahel; 
*Cap-bon; 
*Sud-Est (Sfax); 
*Sud-ouest; 
*Centre. 

COMETE Engineering 54 



ETuoE DEMISE A NIVEAU Dffi E'I'S KHALFALLAH KAMEL « KAMY ,. 

Ventilation par type de Clientele 

La ventilation du CA global se presente comme suit 
-Depositaires: 30% 
-Grossistes: 65% 
-Distribution 5% 

95 % des ventes sont re~s par la distribution en gros. La distribution par le canal 
des GMS et des epiceries est marginale. 

Signalons que faute d'informations, la liste de la climtele n'a pu ltre etablie. Ainsi 
l'analyse de la repartition du CA global entre gros, moyens et petits clients n'a pas tte 
possible. 

Distribution 

Kamy vent directement a des grossistes ou des depositaires lesquels doivent assurer la 
distribution du produit (au restaurant, a l'hOtel de son secteur et aux grandes 
surfaces ... ). Le grossiste est tenu de respecter le classement des secteurs. 

Promotion 

Pour promouvoir ses ventes, Kamy utilise des outils promotionnels dont pres de 150 
panneaux publicitaires repartis sur tout le pays essentiellement dans les 
agglomerations urbaines, diffusion d'un spot publicitaire a la T.V. et fourniture de 
presentoirs dans les supermarches. 
Ces actions promotionnelles sont utilisees par Kamy, avec succes pour mettre en valeur 
ses produits et pour stimuler les ventes jugees flechissa.ntes. 
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D) CONCLUSION P ARTIELLE 

Le diagnostic de la fonction commerciale, en d~pit d'une information lacunaire, r~v~le 
les forces et faiblesses suivantes. 

Points Forts 

• Importance de l'effectif du staff commercial; 
• separation entre la prospection commerciale et la gestion administrative des ventes; 
• Importance des moyens ma~riels; 
• Gamme relativement vaste; 
• Un rayonnement national; 
• Utilisation des outils promotionnels. 

Les points f aibles 

• Stagnation des ventes locales; 
• Faible presence dans les G.M.S et les ~iceries; 
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12.4 DIAGNOSTIC DE LA SITUATION FINANCIDE 

Notre diagnostic a ete ~ sur les eta.ts financiers des exercices 1993, 1994et1995. Ces 
eta.ts financiers ont fait I' objet d' ajustements financiers prealables a notre diagnostic et 
ce suivant les informations qui ont e~ mises A notre disposition. 

L'encadre ci-dessous a pour but d'expliciter les principaux ratios u~s: 

lJ Ratio d'indevendance financi~re = 
Dettes l long et moyen terme 

Ce ratio mesure l'aptitude d'une entreprise l financer ses dettes l partir de ses capitaux propres. 

Actif circulant Cl Ratio de liquidite generale = --...:;..;;c;=-===----
Dettes a court terme 

Ce ratio donne un a~ de la structure de l'entreprise 1 court terme en mesurant le taux de 
couvertare de l'actif circulant par des dettes l court terme. 

0 Ratio d'equilibre structure! = _ __.Ca...._p .... ita ......... ux .......... pe_.__rman ............ en ............ ts.....__~ 
Immobilisations nettes 

Ce ratio donne un ap~ de la structure de l'entreprise A long terme. 

Resultat net 0 Ratio de rentabilite economique = 
Actif net 

Ce ratio mesure la rentabilite des investissements de l'entreprise. 

0 Ratio de rentabilite financi~re = Resultat net 
Capitaux propres 

Ce ratio mesure la rentabilite des ressources finandfies de l'entreprise. 

0 Ratio de rentabilite commerciale = ___ R ______ es ...... ul ____ ta..._t...,..n.,..e...,.t __ _ 
Chiffre d 'affaires 

Ce ratio mesure l'efficac:ite commerdale de l'entreprise. 

0 Capacite de remboursement = 
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L2.4.1 PRESENTATION DES Ff ATS FINANCIERS 

Les etats financiers retrai~s de Kamy (actif apr~ ajustements, passif apr~ ajustements 
et Compte d' exploitation apr~s ajustements) sont consignes dans les pages qui suivent 

L24.2 EXAMEN DES POSTES DU BILAN 

A} Immobilisations 

unite (1000 D1) 

Immobilisations brutes 2090 864 494 

Autres valeurs immobilisees '38 28 72 I 49 - 22 31 38 

541 ! 43 95 : 779 593 Amortissements bruts 

Immobilisation nettes 1 587 - 2 92 1 541 3 57 

852 

1596 

Sur la periode analysee, nous remarquons une faible variation des immobilisations 
nettes. Ainsi, contrairement A 1995 ou une augmentation de 3,57% a e~ enregistree, 
nous constatons en 1994 une reduction de 2,92% des immobilisations nettes. 

Cette augmentation enregistree en 1995 est due essentiellement A l'augmentation du 
materiel et outillage (12%) et du materiel de transport (22%) , son effet a ete attenue par 
la reduction du ma~riel et mobilier de bureau (21 %) et des participations (25%). 

Notons par ailleurs, que le degre d'immobilisation (Immobilisations nettes/ Total actif) 
est en regression continue, ii est passe de 37% en 1993 A 30% en 1995. Toutefois le degre 
d' amortissement (Amortissements / immobilisations brutes) est en augmentation 
continue, il est passe de 26% en 1993 a 35% en 1995. 

Cette augmentation reflete le degre de vetuste des immobilisations. 
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B) Valeurs d'exploitation 

Les valeurs d'exploitation ont connu de 1993 A 1995 une croissance de 26,6 % passant 
de 2 412 MD A 3 054 MD. Ainsi les stocks constituent l'essentiel de l'actif circulant (en 
moyenne 86%). Par ailleurs, ils representent 57% de l'actif total. Cette proportion 
dmote de la faible rotation des stocks (se situant aux alentours de 170 jours) et traduit 
le caractere commercial de I' activite de Kamy. 

-:··: .. 

L. · . 199.1 1994 1995 i\fovcnnc 
•••••• • .I' • ••••• ~~~ .. • • ••• ~ • ii(: • • ••• 

Part des stocks dans I' actif circulant 1 89% · 87% · 81 % 86% 
~ ·~···------------+---~---.----;----------1 

Part des stocks dans I' actif total 
I 

l 56% is7% 
1
57% 

I 

:57% 

C) V aleurs r~bles et disponibles 

Les valeurs realisables et disponibles ont enregistre une evolution positive de (157 % ) 
durant la periode 1993-95 passant de 271mDen1993 a 698 mD. Cette augmentation est 
due a un effort commercial pour fideliser et gagner de nouveaux clients. Ceci s'est 
traduit par une augmentation des encours des cr~ances clients exprime en jours de 
chiffre d'affaires. Celui ci est p~ de 6 jours en 1993, 7 joms en 1994 et 21 joms en 
1995. 

En outre, I' augmentation des facilitees accord~s aux clients a entraine une 
augmentation du besoin en fonds de roulement et par co~uent une deterioration 
des besoins de tresorerie. 

D) Les capitaux permanents 

De part son statut juridique, le capital de I' etablissement est represente par le compte 
de l'exploitant Le montant de ce dernier est en augmentation continue ( 23% en 1994 et 
3% en 1995). Ceci denote du fait que Jes versements effectues par l'exploitant sont 
supmeurs aux prelhrements. 

Les capitaux permanents ont subi des augmentations successives durant la periode de 
reference. En effet, ils sont de l'ordre de 2 605 mD en 1993, 2 804 mD en 1994 et 3 402 
mD en 1995 soit une variation positive de 7% en 1994 etde 21% en 1995. 
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Cette augmentation est due essentiellement A: 

• L'augmentation des capitaux propres qui etaient de 1 958 mD en 1993, 
2 415 mD en 1994 et 2 489 mD en 1995. 

• L'augmentation des dettes A long terme qui ~taient de 647 mD en 1993, 
389 mD en 1994 et 912 mD en 1995. 

Par ailleurs, nous pouvons constater que les dettes a long terme ne representent qu'une 
faible proportion des capitaux permanent ( 27% pour 1995). Cette situation traduit une 
volonte explicite de I' exploitant de recourir, dans la mesure du possible, aux fonds 
propres. 

A prio~ la situation financiHe de l'etablissement est bonne et lui permet de 
beneficier d' autres credits A long et moyen terme pour financer un eventuel 
programme d' investissements. 

E) DEITES A COURTS TERME 

L'endettement global (dettes a plus d'un an, dettes A court terme et dettes financieres) 
est passe de 2 316 mD en 93 et 2 863 mD en 95 soit une progression de 24 %. 

La structure de I' endettement est consignee dans le tableau ci dessous 

I'.'<"· ~e . 1993 En 1%t 1994 En tVQ 1995 Ert <zti ..... ·.:.·./'· ... . ... ......... . . . .... .. . ~_, . ., _, ... . 

DL MT 647 28 389 19 I 912 I 32 --
I 

793 34 282 14 I 487 ' 17 [ i ocr 
Dettes finan deres 876 38 I 1342 67 I 1464 ' 51 I I ' 

T otal 2316 100 i 2013 100 i 2863 100 

Les dettes a court terme ont fluctue durant la periode de reference. Ainsi ils etaient de 
793 mD en 1993, 282 mD en 1994 et 487 mD en 1995. Cette fluctuation est 
essentiellement due a la variation significative des dettes fournisseurs qui sont passes 
de 408 mD en 1993 A 273 mD en 1995. Le niveau le plus bas des dettes fournisseurs a 
ete enregistre en 1994 ou ils se situaient aux alentours de 163 mD. 

Le delai de reglement fournisseurs a ete instable au cours de la periode analysee. En 
1995, le delai de reglement fournisseurs est de 16 jours contre 7 jours en 1994 et 29 jours 
en 1993. 
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Par ailleurs les dettes financieres a court terme ne cessent d' augmenter au fil des 
annees passant de 877 mD en 1993 a 1 342 mD en 1994 et 1 464 mD en 1995, soit une 
variation respective, en 1994et1995 de l'ordre de 53% et 9%. 

Par rapport au total bilan, les dettes financieres a court terme representent 
respectivement 21%en1993, 30% en 1994 et 27% en 1955. 

Le tableau ci dessous pr~te quelques ratio relatifs a l'independance financiere et la 
capacite de remboursement de I' entreprise. 

Independance financiere 71% 84% 69% 

Ca.eacite de remboursement a LMT :lo5% 158% 123% 

• Ratio de liquidi~ generate 1161% i 178% 192% ----

Coftt d' endettemmen!f CA 2,7% : 2,8% 2,8% 
-~~ -~ ... 

L'analyse de ce tableau demontre l'independance financiere de l'etablissement de ses 
bailleurs de fonds. Son niveau le plus bas est celui enregistre en 1995 soit 69% dft 
essentiellement a I' augmentation des credits a long et moyen terme durant la m~me 
annee. 

D' autres part la capacite de remboursement des dettes a long et moyen terme est 
satisfaisante en 1993 et en 1995. Toutefois elle a accuse une regression en 1994. 

Notons par ailleurs que le ratio de liquidite generale est satisfaisant et traduit la bonne 
structure financiere qui s' est stabilisee dans des proportions permettant a 
I' etablissement de repondre aisement aux normes de capitalisation generalement 
admises par les banques, a savoir 70% dettes et 30% capitaux propres. 
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1.24.3 Analyse Structurelle 

Fonds~res 26,5 ; 1980 4,5 
Surface nette com table 23,3 ! 2415 3,1 --
Dettes DLMT 647 .. _(40) _ 389 134,7 . ---r::-----
Sapi~wc ermanents :2605 7,6 2804 21,3 
Immobilisations nettes 1592 3,2 1541 3,9 1601 
Fonds de roulement '1014 24,6 1263 42,6 1801 
-· -

Ratio d' equilibre structure! ! 163,7% 11,2 182% 16,8 212,5 

Durant la periode de reference le fonds de roulement n' a cesse de croitre, ainsi nous 
enregistrons une evolution de l'ordre de 11% en 1994 et de 17% en 1995. Cette 
croissance est due~ I' augmentation des capitaux propres et des dettes a long et moyen 
terme plus que proportionnelle a celle des valeurs immobilisees. 

Par ailleurs le besoin en fonds de roulement est en nette augmentation. 11 croit plus que 
proportionnelle que le fonds de roulement ce qui a eu pour consequence une 
aggravation continue de la tresorerie nette. 

Le besoin en fonds de roulement exprime en jours de chiffre d' affaires est de 101 jours 
en 1993, 133 jours en 1994 et 149 jours en 1995. Cette augmentation est due 
essentiellement a I' augmentation des valeurs d' exploitation. 

Nous notons cependant une nette evolution du ratio d' equilibre structure! entre 1993 et 
1995 passant de 164 % a 213%. 
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Cette situation laisse la societe devant une alternative cofi.teuse A savoir le recours aux 
d&ouverts bancaires pour assurer I' equilibre monetaire de son exploitation 

·.. £;·: .... : . , 199"· fl/; 1994 fl( 1 995 
. . . ., .. ,, _ _.,,, . -> ~u . . . . ,o . i.... . . . . ..... 

Stocks 2 412 5,3 2 540 20 3 054 I 
------+-----1---~--+--------l-------- --1 

Clients 112 10 123 243 4 023 
---~----+-------+--------~------< 

Debiteurs divers 

Fournisseurs i 
~ ------ --+-

83 70 141 35 

408 J_j_60) ----. ~- --
_163 _______ ~--I 

386 69 119 80 

91 

273 

274 

Besoins en fonds de rouleme.,_t 1814 39 2 523 22 3 081 

BFR en jours de c~-- 101 32 _1_33 ___ 1_2 _ _,_I ·- 149 

Tresorerie nette --(-800-) ~-(5_7) __ -~~1_230) (2) I (12~_j 
_IN en jour de CA I 

- ~4~_~_4_9_~ __ 66 __ ~6~_L 62 

L' analyse de ce tableau ci dessus nous permet en outre de constater que: 

- La structure bilantielle actuelle est relativement equilibree malgre un fonds de 
roulement insuffisant 

- La tresorerie nette est negative ; done ii est conseille de veiller A une bonne 
gestion de I' endettement par la consolidation des d&ouverts bancaires en credits 
a long terme, ce qui aura aussi pour consequence de reduire sensiblement le 
niveau des frais financiers; 
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I.24.4. Analyse de I' exploitation 

A Chiffre d' affaires 

Le chiffre d' affaires re~ par exercice reparti entre les ventes locales et les ventes A 
I' exportation, est analy~ com.me suit : 

~ ;::.f" . . . 

. .;/j; .· 1993" . 1994 : 1995 . 
...... :.: ... .... ..... . . . . . ......... . ..... . ... ... 

CA export __ 64_1 __ ~ __ 0 ____ 1_4_05 __ ~ 

CA local 5 832 6 832 6 016 

CA global ___ 6_4_7_4 ___ 1~6_8_3_2 __ ~_7_42_1 __ ~ 

Faute d'informations disponibles nous avons considere les ventes reali~es en 1994 
com.me etant re~es sur le marche local 

Le chiffre d'affaire est en croissance continue . Durant la periode 1993-95, il est passe 
de 6 474 mD en 1993 A 6 832 mD en 1994 pour atteindre 7 421 mD en 1995. Cette 
croissance s' explique par I' augmentation continue des prix de vente. 

B Exc~dent brut d' exploitation 

. ---

Excedent Brut d'Exploitation 7M _______ _ 
.. -f 

EBE/CA ________ 1_2_% ________ -+-' ----~ 
Cash flow net 618 

--· 
Cashflowne~_A ______ 1_0_% __________ +------

Resultat Net d'E~loitatio_n ____ 3_9_3 _______ ~.~-

Excedent brut d'exploitation s'el~ve a 764 mD en 1993, 834 mD en 1994 et 931 mD en 
1995, soit une croissance annuelle de 9,16% en 1994 et de 11,63% en 1995. Cette 
croissance est due essentiellement A I' amelioration continue de la marge commerciale 
qui est elle m~me due A I' augmentation du chiffre d'affaires. 
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En !'absence d'une comptabilite analytique d'exploitation, la contribution des 
differents produits A l'EBE, n' a pas pu @tre evaluee. 

Durant les trois demiers exercices, les cash flow nets de la societe sont positifs. Ils 
permettent ainsi A la societe d' avoir d' une part la capacite de reinvestissement 
necessaire pour maintenir et ameliorer son taux de croissance et d' autre part la 
possibilite d'honorer aisement ses engagements bancaires; 

Les resultats nets emegistres durant la periode de reference sont positifs malgre une 
legere baisse enregistree en 1995. 

C Frais financiers 

Les frais financiers ont atteint 249 mD en 1993, 274 mD en 1994 et 289 mD en 1995 soit 
en moyenne 17% de la valeur ajoutee. A notre avis, ils se situent a un niveau 
relativement acceptable. 

1.24.5 Analyse de la rentabilite 

L' evolution des rentabilites economique, financiere et commerciale se presente 
respectivement comme suit : 

Rentabilite economi ue 9,2% 

Rentabilite financiere . 25,l % -·-- ~----'---'I -------
Rentabilite commerciale 6,1 % 

9,~-:--t7,9% 

~-~ I 20,3% 

.§~4% _ -----~I_ 6,7% 

Les rentabilites economique et commerciale ont ete a leur plus haut niveau en 1994. 
Tandis que la rentabilite financi~re ne cesse de decrottre au fil des annees. Cette 
decroissance peut @tre expliquee en partie par I' augmentation des charges plus que 
proportionnellement que les ventes et les autres produits accessoires. 

L' amelioration de la rentabilite de I' etablissement passe ineluctablement par 
I' accroissement des ventes et la mattrise des coftts . 
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1.24.6 Analyse de la valeur ajoutee 

La valeur ajoutee s'el~ve respectivement pour les annees 1993, 1994et1995 a 1154 mD, 
1 263 mD et 1 428 mD ce qui represente respectivement 17,82% , 18,48% et 19,24% du 
chiffre d' affaires. 

Par ailleurs les frais de personnel representent en moyenne 17% de la valeur ajoutee, 
lequel pourcentage est juge convenable. 

CONCLUSION 

Forces de l'etablissement 

Croissance importante de I' activite 

Niveau important de la valeur ajoutee 

Rentabilite satisfaisante 

lndependance financi~re 

Faiblesses de I' ffablissement 

- Insuffisance du fonds de roulement 

- Absence d'un systeme de comptabilite analytique d'exploitation 

- Faible rotation des stocks 

- Degre d' amortissement des immobilisations eleve 

La premi~e caracteristique de la societe est sa forme juridique. C'est une societe 
individuelle dont l' exploitant et le principal et unique detenteur du capital ; done la 
continuite de I' exploitation de I' etablissement est etroi tement liee a la personne du 
proprietaire. 

Une nouvelle restructuration et organisation sous la forme d'une societe de capitaux 
telle que SARL ou SA est conseillee et de nature a inciter les banquiers a accorder plus 
de credits et de facilites a l'etablissement Kamy a deja opte pour une forme juridique 
SA mais elle n' est pas operationnelle jusqu' a nos jours. 

Par ailleurs, le fonds de roulement de I' etablissement m~me s'il est positif n' est pas 
suffisant, et croit moins proportionnellement que le besoin en fonds de roulement II en 
resulte un besoin de tresorerie qu'il a fallu couvrir par des decouverts bancaires a court 
terme. Ces concours ont servi a financier essentiellement les valeurs d' exploitation. 
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Cependant on peut noter que I' etablissement a facilement la possibilite d' ameliorer son 
fonds de roulement et par co~quent sa tresorerie nette . En effet la structure du passif 
et la situation financiere actuelle de I' etablissement lui permettent de beneficier de 
nouveaux credits A long et moyen terme. 

L'independance de l'etablissement est presque totale, ce qui traduit une bonne assise 
financiere repondant aux normes de capitalisation generalement requises par les 
banques A savoir 70% dettes et 30% capitaux propres. 

De plus la societe genere suffisamment de cash flow lui permettant d'honorer ses 
engagements et de realiser de nouveaux investissements. 

Il est enfin A signaler que I' excedent brut d' exploitation a connu une croissance 
continue durant la periode de reference grace A I' accroissement de la marge 
commerciale et qui est dft essentiellement A la croissance du chiffre d' affaire durant les 
trois derniers exercices. 
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CHAPITRE II : 

PLAN D' ACTIONS DE MISE A NNEAU 
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CHAPITRE II: PLAN D' ACTION POUR LA MISE A NIVEAU 

11.1 OBJECTIFS ET STRATEGIES 

Le plan d' action que nous developperons ci apr~s se situe dans une prospective de 
developpement de I' entreprise sur le marche international et notamment en tant que 
fournisseur d'epices pour I'industrie europeenne des plats cuisines. 

En effet, l' analyse du marche europeen et notamment fran~ais des epices et fruits secs 
met en evidence I'existence de ce creneau6 (cf. aper~ sur le marche europeen des 
epices et aromates). 

Ce marche est demandeur de melanges pre-doses et pr@ts A I' emploi, avec une exigence 
qualitative A Ia fois sur I' arf>me et sur la contamination microbienne. 

L'experience de KAMY tant sur le plan rechnique (conditionnement) que commercial 
(tradition du service rendu A la clientele et presence sur le marche fran~ais via une 
filiale de commercialisation) pourrait tr~s certainement trouver A se valoriser sur ce 
marche en extension moyennant bien entendu l'instauration d'un systeme d'assurance 
qualite. 

• Instaurati.on d'une demarche qualite 

Dans un contexte de concurrence intemationale, la qualite devient un critere essentiel. 

En Europe, longtemps attaquees par des strategies basees sur des prix bas, les 
producteurs de produits intermediaires ou d'ingredients justifiant d'une politique 
qualite sont en train de s'approprier la clientele des utilisateurs industriels qui 
representent desormais l'essentiel du marche (plus de 50% du marche des epices et 
aromates). 

En matiere de produits alimentaires, sans aller jusqu' A la certification par rapport aux 
normes ISO 9000, la Communaute europeenne a fixe les regles de base relatives a 
l'hygiene des denrees alimentaires par la directive 93/ 43 du 14/06/93. 

6 La ventilation de l' utilisation des epices dans les pays industrialises fait apparaitre que plus de 50% 
sont employ~ par l'industrie. Le reste se situant en moyenne a 40% pour le commerce de detail et 10% 
pour la restauration. 
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Cette evolution de la rl!glementation consiste A passer d'un contexte normatif A un 
contexte rl!glementaire. 

Dl!sormais les fabricants sont responsables de la salubrite des produits alimentaires 
qu' ils mettent sur le marchl!. 

Les foumisseurs d' epices et plantes aromatiques sont tenus de satisfaire aux cahiers des 
charges des utilisateurs de leurs produits. 

Dans le cas de I' entreprise KAMY, une politique qualite aura d' autant plus de chance 
d'aboutir qu'elle s'appliquera A des productions bien mait:risees. 

11.2 ACTIONS DEJA REALISEES 

L'entreprise s'est d'ores et dl!jA engag~ dans une politique visant l'instauration d'un 
systeme d'assurance qualite. En effet des modules de formation pour }'utilisation d'un 
logiciel de gestion de production assistee par ordinateur (GPAO) ont l!te effectul!s 
durant le premier semestre 1996. L'utilisation de la GPAO est un excellent outil pour 
l'instauration d'un systeme de gestion de la qualite. En effet, ii permettra d'avoir une 
tra~abilite des produits A l'interieur de l'entreprise (celle-ci est d'autant plus nkessaire 
que la gamme est large) et de prendre en compte, au niveau de la gestion, des coftts de 
la non qualite. 

En outre I'entreprise fait appel actuellement A I'assistance technique par le biais de 
I' intervention aupr~s de la Direction de Kamy de Monsieur FKIHI, ancien directeur de 
la Pharmacie Centrale de Tunisie, en tant que conseiller scientifique pour la crl!ation de 
la nouvelle usine spl!cialisl!e dans la production d'huiles essentielles, CERINA. 
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11.3 PLAN D' ACI10N PRIORITAIRE 

Le plan d'action preconise vise le renforcement du sys~me actuel de la gestion de la 
qualite en: 

• creant un laboratoire d'analyses physico-chimiques et microbiologi.ques 

Le laboratoire doit disposer des moyens permettant d' evaluer la constance 
qualitative par rapport a des echantillons de reference ou des modeles 
correspondant a des normes officielles ou des cahiers de charges spkifiques de 
clients. Ces moyens correspondent a la mesure des principales cara~ristiques que 
I' on peut trouver dans des normes de qualite relatives aux epices ou aromates 
vend us en I' etat 

• Cara~res organoleptiques: couleur, odeur, saveur, viscosite 

• Cara~res physico-chimiques : teneur en impuretes, teneur en certains 
constituants utiles, teneurs en constituants dangereux, residus de pesticides 

• Caracteres microbiologiques : nombre et nature des germes revivifiables, 
germes pathogenes, levures et moisissures. 

Les equipement doivent permettre d' appliquer les methodes d' analyse generales 
dont les methodologies sont decrites dans les normes ISO ou AFNOR: 

- determination de la teneur en matieres Afrangeres (NF V03-401) 

- determination de la teneur en eau (NF V03-402) 

- determination des cendres totales 

- determination de l' extrait non volatil (NF V03-407) 

- determination de l' extrait soluble dans l' alcool froid ( NF V03-407) 

- determination de I' extrait soluble dans I' eau froide ( NF V03-408) 

- determination de la teneur en huiles essentielles (NF V03-409) 

Dans un premier temps, la caracterisation de la nature botanique exacte des especes 
utilisees ainsi que la recherche de residus de pesticides peuvent etre reservees a un 
laboratoire exterieur. 

II peut en etre de meme pour les analyses microbiologiques, dans la mesure oil les 
prelevements d' echantillons et leur transport au laboratoire d' analyse peuvent etre 
realises par le responsable du laboratoire de l'usine et achemines dans de bonnes 
conditions pour I' analyse. Compte tenu de la creation sur le meme site d' une 
nouvelle usine pour I' extraction d'huiles essentielles, la constitution d'un laboratoire 
commun est hautement souhaitable. 
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• faisant evoluer le systeme de conWle actuel 'Ders un systeme d'assurance qualite 
type HACCP ( H11uird Analysis Critical Control Point) 

Le sys~me actuel de la gestion de la qualite est fort rudimentaire et tranche avec la 
situation des entreprises operant sur le marche europeen ( cf. evolutions techniques 
et reglementaires du marche europeen). En !'absence de laboratoire operationnel au 
sein de Kamy, il n'y a pas de contrOles de fabrication org~s et structures tout le 
long du processus de fabrication. 

Ce sys~me, avant de parvenir a la certification, doit passer du stade d' auto-contrf>le 
actuel au stade de r assurance qualite. Pour ce faire, nous preconisons I' utilisation de 
la methode HACCP. 

• acquerir un logiciel de GPAO 

La necessite d'une bonne trac;abilite des produits implique une gestion de production 
efficace. La mise en place d'une gestion informatique complete de la production par 
I' utilisation d' un nouveau logiciel est deja amorcee, et le personnel conceme en cours 
de formation. 

Pour etre convenablement utilise, cet outil performant necessite la mise a niveau du 
pare de micro-ordinateurs et du reseau : augmentation de la vitesse de travail, de la 
capacite memoire et sys~me de sauvegarde. 

• Le lancement d'un programme de formation du personnel 

La formation deja donnee au personnel d' encadrement doit @tre renforcee et etendue 
au personnel d' execution pour des formations de bases, centrees sur les principes de 
l'hygiene. 

Dans le cadre d'une demarche qualite, le personnel d'encadrement et les responsables 
entretien devraient beneficier d'une formation a la methode HACCP. 

Une formation specifique aux methodes d' analyses agro-alimentaires devrait completer 
la formation de base et !'experience acquise dans l'industrie chimique par le nouveau 
technicien de laboratoire. 
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11.4 PROGRAMME DES INVESTISSEMENTS REQUIS POUR LA MISE A 
NIVEAU 

La mise en oeuvre du plan d 1 actions, pr~nte ci-haut, fera appel aux investissements 
suivants. 

II.4.1.- LES INVESTISSEMENTS IMMA TERIELS 

11 s' agit: 
• des actions de formation, 
• des investissements en assistance technique et autres etudes, 

• FORMATION: 

La formation concemera le personnel d'encadrement et le personnel d'exkution. Le 
montant previsionnel de ce volet est estime a 30 000 DT. 

• ASSISTANCE TECHNIQUE: 

L' assistance technique consiste en la mise en place d' un logiciel informatique. 

En effet, il s' agit de doter la societe d'un outil informatique performant permettant 
I1optimisation de la gesti.on globale de la societe pour un coftt estime a 30 000 DT 
(G.P.A.0, comptabilite analytique, comptabilite budgetaire, tresorerie). 

D'un autre cote, il est necessaire de proceder a une etude pour I1instaurati.on d'un 
systeme d' assurance qualite type ( HACCP ). 

Le cout de cette etude est evaluee a 30 000 DT. 
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Il.4.2 LES INVESTISSEMENTS MArtRIELS 

A.menagement et Acquisition d'~quipements pour Laboratoire d'examens physico­
chimiques et microbiologUjues. 

Le tableau ci dessous recapitule les codts des investissements relatifs A I' am~nagement 
et l'~quipement d'un laboratoire destin~ aux analyses des produits de Kamy. Ces codts 
ont ~te estim~s A partir des catalogues de quelques foumi&eurs fr~ ( Prolabo et 
Bioblock) de materiels pour laboratoires. 

Ammagements 

1s ~ &M!atntfl•··-·r·········· .. •:i••·•••··••····••••·· 
MeubJes sous~ 
Lavene 2 o.wd.Eit . 
Table de balance 

Sorbonne~~twn~d.~~</ 
Sous TotalAmhulgonents 

Ma~debase.t 

Etuve 

~~ 
Balance d'analyse 

Balance de~ 
Bain de sable ou 2 chauffe-ballom 
Clvonont.re 
Loupe binoculaire 
pH~ de paiDame (type ORION) 
Verrerie courante et accessoires 

Sous Total 

Laboratoire de microbiologie 
Paillasses skhes rev@l:ement glace ~ (10 ml) 
Meubles rangement milieux, verrerie 
Hottel flux 1aminaire 
2 OtuvesS(Memmert) 50 litres pour incubation 
Etuve de sthiJ:ism.m (Poupinel) 
Autoclave de paillasse pour stailisation 
Microscope 
Accessoires Divers 
S011STotal 

Total General 
Tauxde converslonadopt6: 1 FF•0.192 DT 
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18000 

·.· .. · .• ·.-:·:···· 

15000 2880 

f'SOOO 19 
20000 3840 
15900 ?B8Q. 
3500 672 

45000 86«)· 

6500 1248 
5000 960 
50000 9600 
120000 42240 

25000 4800 

12000 2304 
4.5000 8640 
10000 1920 
7500 1440 
25000 4800 
30000 5760 
30000 5760 
184500 35424 

95864 
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Le montant global des investissements materiels, frais d' approches (15%) compris, 
s' ~lever a a 110 000 dinars tunisiens. 

En tenant compte des investissements immateriels (formation et assistance technique), 
l' enveloppe globale des investissements requise par le plan de mise a niveau prko~ 
s'~leve a 200 000 OT . 

. ~ - 1a11i,~~atif"ies fnvestissements demise ii niveau de Katt\}! 

Li belles CoatenDT 
1-EQUIPEMENTS : 110000 
2-FORMATION 30000 
3-ASSISTANCE TECHNIQUE 
-Instauration d'un systeme d'assurance qualit~ 30000 
-logiciels informatiques 30000 

TOT AL GENERAL 200000 
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11.5 ETUDE DE RENT ABILlrt DES INVESTISSEMENTS PRECONISES 

11.5.1 SCHEMA D'INVESTISSEMENT ET DE FINANCEMENT. 

Le programme de mise A niveau de la soci~~ Kamy necessitera une enveloppe 
d'investissement ~valuee A 200 mille dinars. Ce programme sera, en principe, 
concreti~ au cours de I' annee 1997. 

Le schema d'investissement et de financement qui recapitule les besoins en moyens et 
en ressources financi~res necessaires pour Ia realisation et Ia reussite du programme se 
resume comme suit : 

TABLEAU RECAPITULATIF DES COUTS ET DES MOYENS DE 
FINANCEMENT DES ACTIONS DEMISE A NIVEAU 

(En milliers de Dinars) 

1996 COUTDES 
JNVESl1SSEMmrS 

ACTION 

-Assistance 
techniquec 

-Formation 

-Equipemmts 
de production 
TOTAL 

OBJET DE L'ACTION Montant % 

i!'T'~ 30 

AmBioration des 
performances du personnel 30 15 
d' encadrement. 
Acq~<t~de laboratotte. ·. . . . . . . 110 55 

200 100 

Le financement du programme d'investissement de la mise a niveau sera realise 
comme suit: 

(En milliers de Dinars) 

Moyens de Montant 
financement 
Fonds propres 60 
Cr~ts bancaires 140 

TOTAL 200 
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30 
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Pour juger de I' opportunite du programme et de l' eligibilite de Kamy a la mise a 
niveau une etude de rentabilite est necessaire. 

11.5.2 EXPLOITATION ET RENT ABnJTt 

A Les chiffres d' affaires previsionnels 

Afin de determiner les chiffres d'affaires globaux previsionnels de Kamy jusqu'a l'an 
2 001, on a tenu compte de ce qui suit : 
• des chiffres d' affaires realises tout au long des trois dernieres annees (de 1993 a 

1995) 
uni~: 1000 OT 

·. )Ail,D.~.~5 , €hiffre d'affaires · 
1993 6474 
1994 6 832 

---r-~~~~~-~~-~ 

1995 7 420 

• de I' augmentation de la productivite offerte par les ameliorations en terme de 
qualite qui seront realisees a partir de 1997, 

• des ameliorations previsionnelles suite a I' organisation du systeme de production, 
• des potentialites de vente existantes aussi bien sur le marche local que sur le marche 

a I' export 

L' evolution moyenne du chiffre d' affaires sur les trois dernieres annees eta.it de 7.31 % . 
Toutefois cette moyenne cache d'enormes disparites. En effet, de 1994 a 1995 on a 
assiste a une augmentation conjoncturelle au niveau export de 106 % et d'une baisse du 
chiffre d'affaires local de 2%. 

Pour les besoins d' extrapolation nous nous sommes bases sur les taux d' evolution des 
ventes locales et export de 1993 a 1994 lesquels sont respectivement de 5.44 % 6.39% 
pour I' export. 

Nous avons done pris l'hypothese que les CA previsionnels evolueront au m~me 
rythrne que celui observe entre 1993 et 1994, abstraction faite des effets sur le volume 
d'activite induits par les investissements demise a niveau. 
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Cette hypothese permet de degager I' evolution previsionnelle suivante. 

: Ventes expor!_ 
I Total ventes _ ! 

6688 344 
1589164 

8 277 508 
19.20% 

7052190 i 

1690 712 i 

8 742 902 
19.34% 

7435829. 
1798 748 i 

9 234 577: 
19.48% 

1913 688 I 
------------! 

9 754 027. 
19.62% t Ventes e><:p_ort en %~---~ 

------~ -------

En outre, nous avons pris l'hypothese que les ameliorations qualitatives qui seront 
engendrees par la mise a niveau vont tres probablement permettre de realiser des taux 
respectifs de 6.5 % pour le local et 9% pour l' export 

En effet, pour le local, I' evolution ne sera pas assez importante compte tenu de la 
saturation du marche d'une part et de la proliferation de petits conditionneurs d'autre 
part. L' amelioration qualitative ne peut, dans ce dernier cas, qu' entrainer une legere 
augmentation du chiffre d'affaires. Par contre, les ameliorations qualitatives se 
ressentiront mieux au niveau export, en effet l'instauration d'un systeme d'assurance 
qualite certifiable a terme incitera les donneurs d'ordres etrangers (centrales d'achats 
des grands distributeurs et autres industriels des plats cuisines) a s'approvisionner 
chez Kamy. Les chiffre d'affaires degages avec ce scenario seraient de: 

6407040 6 823498 7267025 7 739382. 
------ ---.--

Ventes ex ort 1530360 1 1668 092 1818 221 1 981861 
Total ventes 7937 400 8491590 9085 246 9 721242 10402669 

-- -
Ventes export en % 19.28 % 19.64 % 20.01 % 20.39 % 20.77 % 

La repartition du chiffre d' affaires entre local et export, est au terme de la cinquieme 
annee, d'environ 20 % /BO%. 
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B LES CHARGES D'EXPLOITATION 

en OT 

..... 

[Achats consommables ' 5 556180 5 9441131 63596721 6 804870 
T.F.S.E. 269 872 288 714: 308 898 330522 ---
Transport et 158 748 i 169 832' 181 705' 194425 

I 

de lacement ! 

-~ ---~~ -~ 

Frais divers de 198 435 • 212 290 227131 243 031 260067 
!production 
· Frais financiers de 222247 . 237765 254 387 272195 291 'ZJS 
:fonctionnement 

--·-jFrais qe ersonnel ------- 285 746 I 305 697 327069; 349 965 374496 
lfrais d'exploitation 19 844 i 21229 22 713 I 24303 26007 

-----

L Total 6 711 7179 7681 8219 8795 
072 639 575 310 457 

Les charges d' exploitation previsionnelles ont e~ evaluees selon les taux moyens 
actuels (charge/ CA) figurant dans les comptes de gestion de l'entreprise. 

Libelles 
Achats de matieres 
T.F.S.E. 

Transport et deplacement 

Frais divers de production 
Frais financiers de fonctionnement 
Frais de personnel 
Frais divers d' exploitation 
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Tau 
70.00% 

3~40% 

2.00% 

250% 
3.60% 
5.()()% 

0.25% 
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C RESULTAT BRUT D'EXPLOITATION 

EnDT 

Ventes 
Char es 
R.B.E. 

7 937 400 
6 711072 
1226 328 

8491590 
7179639 
1311951 

D TABLEAUD'AMORTISSEMENT 

9085246 
7 681575 
1403 670 

9721242 
8 219310 
1501932 

i 10402669 
8 795 457 
1607 212 

Nous supposons que les frais d'etudes, de formation et d'assistance technique seront 
imputes au poste de frais d' etablissement et seront amortis sur trois ans. Pour 
determiner les amortissements, nous avons tenu compte des immobilisations deja 
existantes dans le bilan 95 de Kamy et des investissements a realiser dans le cadre de la 
mise a niveau 

'Frais ! 

d'etablissement ! 
Constructions 187992 187992. 187992 187992 187 992 
!Materiels et 
; 

73077 73 077' 73077 73077 73077 
:outillages 
IMaterieis et 17984 17 984' 17984 17984 17984 
:mob.de bureau 
f ----

,Materiels de 51660 51660. 51660 51660 51660 
i 
L!_ransport 
Amenagement 351522 351522 351522 351522 351522 
& Agence. 

-------- --
__ L_ _____ 

Total 712 233 712 233 712 233 I 682233 682 233 
---
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E CAPACITE D'AUTOFINANCEMENT 

(En dinars) 

1226328 
Amortissements 712233 
Frais financiers de 130751 
financement 
B~nefices brut 383344 
Impots 134170 
~nefice net 249174 

961407 

1311951 
712233 
112072 

487645 
170676 
316969 

1029203 

1403670 
712233 
93393 

598044 
209315 
388 728 

1100962 

1501932 
682233 

74715 

744 984 
260 744 
484 239 

1166 473 

161.Yl 212 
682233 

56036 

868943 
304130 
564813 

1247046 

TABLEAU EMPLOIS -RESSOURCES (En de dinars) 

Ressoun:es 
Apport en Capital 
Subventions 
CCA 
CLMT 
Autres credits 
Cash flow 
Total ressources 
Emplois 
lnvestissement 
Remboursement 
CLMT 
ltemboursement 
A.Credits 

60003 

140006 

200009 

200009 

Total Emplois 200 009 
Solde de tresorerie 
annuel 
Solde de tresorerie 
cu.mule 

700000 

961 407 1 029 203 1 100 962 1166 473 1 247 046 
961 407 1 029 203 1100 962 1166 473 1 247 046 

149 429 149 429 149 429 149 429 149 429 

149429 
811978 

111978 

149 429 149 429 149 429 149 429 
879 773 951 5.32 1 017 043 1 CR7 617 

991 751 1 943 283 2 960 327 4 057 944 

Bien que I' analyse financiere soit basee sur des hypotheses tres prudentes, 
l'exploitation degagerait des cash flow permettant d'honorer sans difficultes les 
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engagements bancaires de Kamy. En outre, les param~tres de rentabili~ confirment 
l' opportuni~ et I' eligibili~ de Kamy a la mise a niveau. 

En effet, le TRI du cash flow differentiel provenant de !'amelioration de la quali~ 
consecutive aux investissements de mise a niveau, estimes a 200 mille dinars, est egal a 
17%. 

Le cash flow differentiel qui a servi a determiner le TRI se presente comme suit : 

cash flow 10 084 21 499 34 380 48 873 85140 85140 85140 85140 85140 85140 
diftirentlel 

Enfin, nous presentons dans ce qui suit les ratios les plus significatifs calcules a la 
troisieme annee : 

- R.B.E. / Chiffre d'affaires 
- R. net/ Chiffre d' aff aires 

COMETE Engineering 

= 
= 

15.45% 
4.28% 
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ANNEXES 
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A. SCHEMA D'IMPLANTATION DE L'USINE KAMY 

RECEPTION Ci) PIECES 

0 
MATIERES 
PREMIERES 

0 0 PREP AR.ATION 

MOUI'URE @ w Cll o-
-- ---- <~ 

~ tt. 

CV 8i SAU.EDE 
TOUR.DE CONDmONNEMENT 

STOCXAGE !- ~ 
NETIOYAGE G) Cll VI 

SECHOlR MA'IIERES (!) 8 PREMIERES 

!Om © G) 
@ 

STOCKAGE STOCKAGE 
MATIERES PRODUITSFINIS 
PREMIERES 

Note : Les numeros encercles font reterence aux zones citees dans le texte 
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LIGNE DE NETTOYAGE ET DECORTICAGE D'EPICES ET 
LEGUMES SECS 
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A. MARCHE FRANf;AIS D'EPICES ET PLANTES DU CATALOGUE KAMV 

Tableau 6 

PLANTE ESTIMATION DOMAIN ES PAYS OBSERVATIONS 
DES D'UTIUSATION FOURNISSEURS 
BESOINS 
NATIONAUX 

Polvre 12 a 15000 t Plats cuisines lndonesle Predominance des importations provenant 
Charcuterle Malalsle d'lndonesle. 
Sal al son Viet-Nam le polvre nolr est le plus consomme. 

Bresll le polvre vert est reserve a des applications 
Madagascar partlculleres (steacks) 
lnde 

Anis vert 400 t environ Llquorlslerle Turqule Marche domlne par la production turque et 
Plats cuisines Espagne espagnole. 
Consommallon Svrle 

Corlamlre 000 I r1nti'Clii8iiit\1 Maroa PrtSdomlnanco de lo produollon marooalna 
Coneo. lloH 111t\11nuee flulgarle 

-- --·· - ... ~-- .. j11ote C&ifiiii icfs- --- -- - Ale!Q,! __ 
Cumin 500 t Turqu e 

Q2!!!o. D!! _ _1!1eriaaea Iran 
Fenoull doux 200 I Plats cuisines Turqule Existence d'une production fran~alse (Provence) 

Aperitifs · Egypte de quallte reconnue 
Conso. Des menaQeS Chine 
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PLANTE ESTIMATION DOM AINES PAYS OBSERVATIONS 
DES D'UTIUSATION FOURNISSEURS 
BESOINS 
NATIONAUX 

France 
Bas Ille 500 t environ Sauces Egypte 

Plats cuisines Albanle 
Potages 
Conao. Dea '!!~!!~O!!_ 

Estragon 250 t Plats cuisines France Predominance de la production franctaise du falt de 
Vlnelgre Israel !'excellence de sa qualite 
Conso. Des menages Europe de !'Est 

Iran 
Laurler 200 t Charculerle Turqule Forte dominance de laturqule sur ce marche 

Salalson . 
Conso. Des menages 

Men the ? Plats cuisines Maroo Volume de consommatlon en progression (marche 
douce (taboule) France du f rals et du surgele) 

Infusions 
Men the 450 t infusions Egypte Eaaentlellement destlnee au marche de l'infuslon 
polvree lndustrle allmentalre Europe del'est (sachets-doses) 

France Oeveloooement dans las plats cuisines 
Orlgan 400 t Plals cuisines Turqule Predominance de l'offre provenant de Turqule et , 

(pizzas) Albanl• d'Albanle .... 
Consommatlon des Mex Iqua 

. . 
.. 

me!}!!ges Ma roe 
Pers ii 300 t Plats cuisines France Predominance de la production fran~aise du f alt de 

Fromages frats Israel la qualllte (egalement Israel, AFA) 
Sauces R.F.A. 
Conso. Des menages Pays Bas 

Europe centrale 
Romerin 300 t Plats cuisines Espagne Diverslte de qualites suivant l'origine : petites 

1 • 
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PLANTE ESTIMATION DOMAINES PAYS OBSERVATIONS 

DES n·urrUSATlON FOURNISSEURS 
BESOINS 
NATIONAUX ----------

Divers Maroc, Tunisia feullles (Magrhreb, Espagne) ou grandes feuilles 
Alban le CAlbenle) 

Sauge 200 I environ Conso. Des menages Albanle Distinction salon la provenance. 
ofllcclnale Sauces Turqule 
Thym 700 t Plats cuisines France Predominance de l'offre espagnole. 

' 
Sauces Espagne Production fran9aise de qualite 
Conso. Des menBIJ!!.. Maroa 

All 1000 ll 1500 t Fromagerle Chine Predominance de lachlne sur ce marche 
deshydrate Plats cuisines France 

Sauces 
Pimenta et 4 ll 5000 t Plats cuisines Espagne Olverslte des prodults 
Paprika Sauces Hongrle 

Conao. Dea menagea 
Safran 3 II 4 t Sauces Iran Predominance de la production lranlenne. 

Plats cuisines Grace Presence frequents de prodults d'adulteratlon sur 
Eapagne le marche de ca prodult. 
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A. USTE DES PRODUITS ET CONDITIONNEMENTS DE KAMY 

Tat-leau 7 .. -
DETAIL "=t .ILLE NATURE ~ -BARO. SACHET -F1antes Anis 100g 

Aromatigues Anis vert SO kg 
Bas me 35 g 
Basilic recrible 10 kg 
Bouton de rose 35 g 
Bouton de rose 10 kg 
superieur 
Camomme 35g 
Estragon 20g 
Estragon feuille a f. 10 kg 
Eucalyptus 20g 
Fenouil 100 g 
Feuslles cf olivier 30g 
Aeurs de 10 g 
Herbes de 70g 
Provence 
Laurier 15 g 
Laurier feuille a f. 10 kg 
Lavan de 15 g 
Lavande bleu bleu 10 kg 
Matjolaine . 10 kg 
Matjolaine 35 g 
MeJange pizza 50 9 
Menthe 20g 
Origan 10 kg 50 g 
Romarin 70g 
Romarin recrible 10 kg 
Rose petale 15 kg 
Sauge 30g 
Sauge feuille at. 10 kg 
Thym SOg 
lhym recribte 10 kg 
TIDeul 15 g 
Verveine 10 g 
Verveine feuille a f. 10 kQ 

Legumes Fevette SOOg 
~ Haricot Ungot X2 

Haricot Hnaot 500 Q 
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FAMILLE 

Fruits 
Secs 

Epices 

Decors 

NATURE 
paquet 
Lentille 
Lentille decortiquee 
Lentille paquet 
E?ois chiche 
Pois chiche moulu 
Pois chiche paquet 
Riz long Thai 
Riz long Thai 
paquet 
Riz precuits 
Soroho moulu 

Abricot 
Amande decortiq. 
Cacahouette 
deco rt. 
Cacahouette nature 
Figue 
Graine de courge 
Grains de sesame 
Noisette decortiq. 
Nobe de coco rapee 
Nobe entiera 
Pignon 
Pistache en coque 
Raisins secs qolden 

Ail poudre 
AJl semoule 
Anis vert entier 
CaneHe moulue 
Carvi en grains 
Carvi moulu 
Coriandre en grains 
Coriandre moulue 
Cumin en grains 
Cumin moulu 
Piment doux 
Pimentfort 
Piment langue 
oiseau 
Poivre blanc grain 
Poivre noir grain 
Poivre noir mouJu 
Poivre vert deshydr. 
Quatre spices maul. 
Safran espagnol 
Sinouge 
Tabel-carvi 

I Amidon de mais 
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GROS QETAIL BAROi SACHET 

5009 
SOOg 
500g 
X2 
1 kg 

500g 
X2 

500 g 

500 g 
X2 

10 kg X3 200g 
XS 100 g 
XS 

XS . 
10kg X3 200g 
30kg 50g 

XS 
XS 100g 

45kg XS SOg 
X4 
XS 100g 
XS 100 g 

10 ka X4 100Q 
I X2 

X2 
100 g 
X6 . 

X3 
X6 
X3 
X6 
X3 
X6 
XS 
XS 
XS 

X7 
XS 
X6 
XS 
XS 
1 g 
X6 
X6 

I XS 
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FAMILLE • 

Chorba fric 

Aliments 
Pour oiseaux 

-

NATURE I !!!!i 

D4c:ors pai1 I '. 
Perle argerG!e 
Per1esm~ 

Chorba fric I Mallhouth 
Orae Dain 
AJpiste :ilkg 
Canaris 25Jcg 
Penuches 25kg 
ChardonneS!!S 25~ 
Pem>Quets 
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DETAlb BARO. SACHET 

XS 
XS 
XS 

X4 
X4 
X4 

700g 
400g 
400g 
350 g 
400g 
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A. LISTE DES PRINCIPAU)( MATEAIELS OE L'USINE KAMV 

MATERIEL MARQUE 
C•luon pour lraltement gaz VITEAv ACUUM 
S6cholr ii ct1l1a U.T.A 
Tr1nch1uH l 16gumea FAM 
Bain marl• sans 
s•p•rateur DENIS 
TrleuH denalmlltrlque BUHLER 
TrleuH BUllLER 
DllcortlqueuH BUllLEA 
Moulin PAESIOENT p) 
Moulln SKIOLO (2) 
Moulln OANIONI 
M'langeur 7 
Tamlaeur ? 
Enaacheu1e UNIVERSAL PACK (3) 
Peaeuae MAPA 
Doaeuae volum•trlque MAPA 
OOHU•• •via MAPA 
EluyeuH UNIVERSAi. PA\.K 
Ferdel•u•• FlOUOPAC 
RempllueuH de flacona UNIVERSAL PACK 
RempllHeu11 de doHll•• UNIVERSAL PACK 
RempllHIUH pota PET 
Compreaaeur air + S4cheur CAEYSSENSAC 
Groupe f rold COPEALANO/COMEF 

(1) 2 moullns lnstallth + 2 en cours da montage 
(2) 2 moulins lnstalles 

TYPE 
1 
M8G8/9 
9372 

G SEP 0101 
DNTD38N1BC 
10130760 
DSRO 824038 

SB 

? .., 
vauc 

ALA 15 A4 
DWM 
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ORIGINE DATE IMPLANTATION 
Italia Reception 
France 1988 Oeshydratatlon 
Belgique ? Oeshydratatlon 
locale ? Deshydratatlon 
France 1980 06ahydratatlon 
Sulaae 19895 Tour de nettoyage 
Sul11e 1985 Tour de nettoyage 
Sul11a 1985 Tour de nettoyage 
Dane mark ? Salle de mouture 
Danemark ? Salle de mouture 
ltalle ? Salle de mouture 
? ? Salle de mouture 
? ? Salle de mouture 
ftalle R~cent Salle de condltlonnement 
llalle < 10 ans Salle de condltlonnement · 
llalle < 10 ans Salle de condltlonnemant 
Ila lie < 10 ans Salle de condltlonnement 
lla!le < 10 ans Salle de condltlonnement 
ltalle < 10 ans 

. 
Salle de conditlonnement 

Ila lie 1992 Salle de condilionnement 
ltelle 1995 . Salle de condltlonnement 

1995 Salle de condltlonnement 
France 1992 Local technique 
? 1988 Chambre froide 
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